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A in s i  d it  k ‘ fh a p e la in  du  b o rd , en  p ro n o n ? a n t  le s  s u p ré m e s  p r ic r e s  au=úessus du  c e r c u e i l  d e  c e t t e  «  ja q u e t te  b le u e  •> d ’un  m a r in  
b r ita n n iq u e , d é c c d é  á  b o rd , a u x  D a rd a n e lle s . T o u t  l ’ é q i i ip a g e  du  n a v ir e  d e  g u e r r e  a c c o m p a g n e  le  ca m a ra d e , d o n t  le  c o r p s  a  é té  
r e c o u - .e r t  d ii d ra p e a u  a it g la is  peu  d 'in s ta n ts  a \ a n t d 'é t r e  c o n d iiU  á T e n d r o i t  d'oCi i l  s e ra  e n s e \ e li  d a n s  la  g ra n d e  to m b e  d es  g e n s

d e  m e r , t o i i l e  b leu e , to u le  r a v o n n a i i t e  d e  c ia r le s  sous le  s o le i l  o r ie n ta l.
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LE GONVALESCENT
«  Je me suis promené dans la forét d  automne,
Pour y  chercher la  paix, le silence e l l ’oubli,
E t mon cceur, trop longtemps tumultueux, s étonne 
D e  toute la fureur qui longfemps l ’a rempli.

»  U n  grand calme atlentif m’enloure, et, quand je  passe, 
L a  feuille sous mes pas met du bronze au chemin 
Comme pour saluer d ’un refiet de cuirasse 
L e  blessé qu’ hier je  fus, pour l ’ étre encere demain;

B M ais aujourd'hui le sang qui coule dans mes vemes 
N e  ja illit plus, vermeil, de mon sein refermé,
E l  je  sens peu á peu renaílre mes chairs sames 
E t la  forcé revient á mon bras desarmé;

»  M on  cceur qui, dans Ies jours d ’ assaut et de bataille, 
Battait faroucbemenl et me dressait debout,
D ’un bond furieux, sous la  baile et la mitraille,
N ’ est plus ce cceur brutal et biusque, ce cceur fou....

»  Maintenant me voici pareil aux ancieas hommes, 
Semblable á ceux d ’hier, semblable a ceux d ’avant.
E l  pour moi le sommeil a remplacé Ies sommes.
M e  voici, de nouveau, redevenu vivant :

»  J’écoule de nouveau la source qui murmure, 
L ’oiseau léger qui chante en s’envolant la-bas.
Les mille bruits confus de la futaie obscure 
E t le son de-ma voix et l ’ écho de mon pas.

»  D e  vieux reves perdus au fond de ma mémoire 
Reviennent doucement planer autour de moi,
E t  je  puis regarder la nuit profonde et noire 
Sans y  sentir róder la  M ort au rire fro id ;

B M ais qu’ait été mon front frólé de sa grande aile,
II  m'en reste un orgueil dans Táme et dans l ’ e^ r it  
E t la vie á jamais me semblera plus belle 
D e  toul ce qu’a souffert mon corps endolori.

)) C ’est pourquoi je  me sens permis. la tele haule.
D e  marcher fiérement oú vous me conduirez,
O  E>eaux chemins de la forét donl je  suis rhote 
E t qui courbe sur moi ses feuillages sacres!

B C ar sous ses arbres roux poussés du sol de France, 
D e  ce sol arrosé du plus pur de nos sangs,
J 'a i le droic de goúter la paix et le silence.
E t la  longue douceur des jours convalescents.

»  A van t que, de relour a la lache fatouche 
Q u i se doit achever en un soir glorieux.
Je te donne le cri supréme de ma fctouche 
Patrie, et le regard s\q>réme de mes yeux 1 »

H e n r i  d e  R é g n t e r ,

í?e l’Académie franíoise.

M. DENYS COCHIN E ST  PA R T I 
pour Saloníque

M. Df-nyá Cochin. m in is tre  d ’E tat, a  q u ilté  Paria 
h ie r  soir, accom pa^ ié  de .M. de Lasteyn ie , soa  c h e f 
de cab inel, et du «■oionel Cochin,' son 'fré re , réeem - 
m ent blessé, pou r se ren d re  á Salonique.

LE G O Ü V E R N E M E N T  GREC
■’a pas encere decide la dissolution de la Chambre

A t h I nes . —  D epu is hier, on  rem arqu e  dans les 
m ilipu x d ip lon iaüques une certa ine ag ila tion .

Des conseils  dea m in istres  sont successivem ent 
tenus, ausquels assiste le  gén éra l Doumanis, ch e f 
d e  l'é ta t-m a jo r. Cee réunkms p rovoqu en l des 
b ru its  d ivers  sur la  s ituation  extérieu re.

Aucuxie décis lon  n’ a encore é té  p rise  au su jet 
de la d issolu tion  de la  Chambre.

UN CROISEÜR ALLEMAND 
torp illé  dans la  Baltique

CoPENiiAOUE. —  Selon une dépéche re^ue de 
Suéde par le  P o lit ik e n ,  on suppose que le ero iseu r 
allem aud F ra n en lob , qu i ae Irouvast depu is tro is 
inois au large de la cóte sud d e  la Suéde eeuiine 
station iia ire, a été to rp illé .

L e  Pra u gn lfib  appact'*iia it fa  série  de 1 Lníftne. 
{D a itu  T cU 'g ra pk .)

£ , n  a t t e n d a n t , . .

LE GQUVERNEMENT N’OBÉIl PAS.»
L e  gouvernement n’obéit pas aux lois qu’il f a i t ! 

V o ilá  ce que je  constate et ce que je  proclame, au 
péril de m a vie. Car par ^  temps qui court, n’est-ce 
pas? il y  a de qüoi se fa ire  pendre, couper le  cou, 
OU fusUler.

Cependant, coarageux citoyen que je  suis, ]e  
n’hésite pas. Je persiste á crier que le govivernement 
n’obéit pas aux oís qu 'i! fa it, et je  le  prouve :

Vou s n’ ignorez pas combien les gros panaches _de 
fum ée charbonneuse exhalés par cheminées
d ’usines sont nuisibles á la propreté et á la santé des 
v ilk s. Ce n'est pas seulement que ces fumées MÍent 
sales, comme disait l ’Auvergnat, et qu'eHes s^issent 
tout, mais elles sont chargées d 'acide carbonique, et 
par conséquent v ic ien t l ’a ir  respirable; cnfin ce sont 
les innombrables particules de suie dont elles sont 
ccanposées qui sont responsables des brouillards 
ttoirs dont París  jou it maintenant l ’h iver : avant le 
développement de la grande industrie,^ les brouillards 
y  étaicnt gris, comme cela se peut v q ír  dans Jes 
moires laissés par nos ancétres. Au jou rd ’hui, parís 
est logé á la meme enseigne que Londres, et pour les 
niénies raisons.

--------------------------------E X C E L S IO R  — — ---------

jours que des spécialistes ont decouvert plusieurs 
moyens pratiques de brü ler d'une faqon absolue et 
complete les résidus de combustión que les foyers 
d’usines laissent édiapper.

D e sorte que, dans tous les départemenls, _mais 
dans celui de la  Seine en particulier, des arrétés sé- 
véres en joignent aux cheminées d’usines «_ et assi- 
m ilées » ,  de ne pas fa ire  de funwe, de brü ler !eur 
fumée. . . .

M ais vous poavez regarder : meme a  iin ten eu r 
de París, ¡es cheminées d ’usinc- fument toutcs, tant 
qu’ elles peuventl

I I  ne faut pas vous en étonner : ces_usines ne fon t 
qu'im iter le palais du Louvre, lu i-m ém e! Passez á 
10 lieures du matin rué de R ivo li, et  ̂ vous verrez 
les immenses volutes de sute_ qui s’échappent en 
tourbilkms de la grosse cheminée qui sert d’exutoire 
au ca lorifére  de notre musée aationaJ. T ou t en est 
souillé dans un rayón d ’un k ilom etre!

E t puisque l’E tat ne brúle pas ses saletes, v<mis 
comprenez bien que les particuliers fon t comme luí 
et continuent á s’asseoir sur le »  réglements.

F ie r r e  U i l l e .

A u j o u r c i ’h u i  :
L e s  d éb u is  d u  g é n é ra l G a ll ié n i  á  la  t r i -  

b u n e  d e  la  C h a m b re ,  p a g e  3. 
L e  p r o je t  d ’e m p r u n l ,  p a g e  3.
L e  g é n é ra l d ’ü r b a l  re tn e t  des d é e o rO ' 

t io n s  s u r  le  f r o n t  (p h o to ), p a g e s  6  e t  7. 
A r m é e  e t M a r in e ,  p a g e  9.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

L b r * v b  dr

A tte in d r^  la T u r a v i ' ' nar 2a BtUgarie,
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E c h o s
H E U R E S  IN O U B L IA B L E S

1 2  «0VKM8RE I9H- ~  Vers Dixmude, la garde prus- 
sionne essaye de n'ouvrtles attaques qui sont rcpoíissécs 
par les Angílais. Les AUiés avancent et marquent d'impor- 
tants succés sur presque tout le front ; au nord^est de 
Soissoos, á TracyJle-Val, vers Traoy-lo-Mont, au sud-est 
de Noyon, autour de Vailly, prés de Craonne, i  Berry-au- 
Bac, en Argonne, entre Saint-Mihiel et Pont4-Moussgn, á 
Cirey-sur-Vi.ezouse et sur le col de Sainte-Marie. Les Rus- 
ses font. eux aussi, des progrés. A  Grahovo, bataille entre 
les forces raontenégrines et les Autríchiens. La  giurre est 
dóclarée 4 la Tríplice par la Russie. Les rcbelles sont 
défaits au Transvaal.

U n  c h e f  e x e m p la ir e .
S i les B ü lg a ^  ont la  réputation d'étre de bons sol­

dáis, ils acquiérent présentement eelle de parfaits 
franes-fileurs. lis  dréertent «  h  frontiére que veux- 
tu » .  P a r  ailleurs, ils se battent entre eux. Leur en- 
semble ne codstitue pas ce que l ’on appelle une armée 
brillante par l ’unité et la  discipline. Cette armée, au 
reste, est marquée d’un mauvais signe. Son eoraman- 
dant en chef a été jadís un mauvais soldat,^alor3 qu’jl 
n’était que le lieutenant Tekoff. Un soir, i l  fra p p a  l ’un 
de ses ofíleiers supérieurs, fu t arrété, ju gé  et eondamnó • 
4 étre fusillé le lendemain á  l’aube. L a  sentenee fu t 
adoucie une heure avant l'eséeution du jugemeiit. Non, 
ee n'ast pas bon signe pour une armée d’avoir pour 
chef, méme au sem ee des plus mauvaises canses, un 
insoumis.

L ’e s p r i t  d o  la  b o i i t e i l le .
Dans un départemciit v o is l» de París en un estami- 

net de village, deux ouvriers boivent, et, au moment de 
payer, ont une eontestation avec la  teaanciére qui 
s’ír r ite  .jusqu’á diro :

—  C’est dégoútant. Tona étes moins bous elienís 
que les Boches. On aime mieux les servir que vous. _

En septembre 1914, en effei, les Allemaiids ont vécu 
nn jou r dans cette bourgade. Les deux ouvnets ser- 
rent les poings, payent et s’ea  vont. Pertmt-ils empri- 
sonner cette femme qui, pour un eompte de quelques 
sous, vient de se montrer si mauvaise patrió le? Non. 
Mais, le soir, ils rentrent dans le débit avee d ix  cama­
rades. On boit bien, et, au moment de payer, 011 dé- 
clara :

—  E b l la mere, puisque les Boehes payent mieux, 
allez done leur demanden le prix de nos verres.

L a  cabaretiére n'a pas protesté. La  leqou a porté. 
E t ce fu t une leqon á la  fo is  genérense et spirituelle.

L e  «  C a rn e t  d e  la  s e m a in e  » .
Cetle piibliestion origínale, qui s’est créée penda •' 

la goerre et qui ne paraissait jusqa’ iei que trois fois 
par mois. devient bebdoraadaire, avec vingt-quatre pa­
ges de texte et eouvertiire. On y  égratigne, on y  per- 
siíle 1 «  twntempbrains, avec esprit d’ailleurs, mais c’est 
pour la bonne cause. N ’emi)éclie que le Cctrnet fa it  
passer de vilains quarts d’heure ü M . Lebnieau et Cié 
et cause de v ifs  tourments a  cette ehére Aiiastasie. 
In fonuez-vous et vous saurez poorquoi.

L e  p lu s  p r é c ie u x  é lo g e .
On sait quel bel artisíe est le  statuaire Morean-Vau- 

thier. qui n’en est plus a compter ses sueces dans les 
salons parisieus. Pourtant, iiul liommage de la critique, 
nulle approbation ou distinctiou ofttcielle n’oiit dü luí 
étre plus sensibles que eetíe mention en trois lignes 
dout nous prenoQ S copie dans le cinquiéme nmnéro du 
C r i de Gverre  (le  plus anclen eri du monde), jourual 
de trandiées, organe du 25* d’ infanterie terrjtorialo :

(( Toussaint se préte aux remerciements que les 
camara<les adrasscnt 4 Moreau-Vaatbier, chevalier de 
la Légion d’honneur. sergent au-x mitrailleurs, sculpteur, 
pour sa belle oíuvre d'art qui orne la pierre sépulerale 
d ’un camarade du rcgiment, au eimetiére de T... »

U n e  a n th o lo g ie  á  t a ir e .
Un instituleur de Montmartre, Jl. G. Huptin, et dont 

l ’école est rué Saitite-Isaure, a eu l ’heureuse pensée do 
demander á ses eleves, sous form e d’esereiecs de rédae- 
tion, leur sentiment sur les henres de la guerre qu’ils 
ont ou vivre : mobilisation générale, zeppelinades, 
taubes, visites ans Invalides, et aussi un esposé d’ i d ^  
générales sur les devoirs des eivils, les lettrea au pero 
dans Ies tranchées. au gra.id frére prisonuier. blessé, 
etc., etc. I I  a recueilli une collection tout 4 fa it pré- 
cieuse, qui, tant par la sensibilité que par l’observation, 
prouve jusqu’4 quel point ces bravea petits gar^ons 
vivent la guerre. eux aussi.

Ou serait heureux d.. penser qu’un peu dmss loute la 
France les iiislitaienrs recueillent les nieüleures pages 
eomposées par leurs écoliers depuis quinae mois. I I  y  
aurait 14 une belle anthologie 4 composer plus tard.

L ’ e s p r i t  d e s  a i it r e s .
Du Boston Transcríp t :
On lit, s4 et 14, la prévision qn’aptéa la  guerre l’An- 

gleterre, la France et l'A llem agne seront trop fati- 
guées pour plus jam ais eagager de oeuveaux eombats. 
C ’est exactemetit ce que l ’on disait, i l  y  a trois aus, 
des E ta ls  balkani<|uee.

L a  c r is e  d e s  sou s.
R ive  gauche, 4  la  porte d ’une ég lk », sortie d « la 

messe, hier matin.
Un raeudiant. eonscient de la  difficulté qn ¡1 y  *  

4 se prueiirer dea sous, a changé son nppel :
—  Mesdames, avez pítié... un petit franei sHl vmw 

p la ít !  _  _
L b  V b h x b u b .
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LES DEBUTS DU GENER&L G&LLIENI
á la tribune de la Chambre

P ou r  sea debuts á la  tr ibu ne de la  Chambre, le 
gén éra l G a llién i a  fa i l  h ie r  salle com hle. D isons 
íou t de su ite  qu e ce  eoldat, dont on  con n a ll la 
coiw ision, s’es t f o r l  b ien  a cqu ilté  de son nouveau 
ró le  d’orateu r, e l  que s i les spectateurs qu í se 

'p re ssa ien t dans les ga leríes  publiques éprouv&- 
ren t quelque d é c ^ t io n ,  ce  fu t  seu lem ent d e  la 
b r iéve té  de son  discours.

L a  p lupart d e  ses collégues a va ien t tenu  h lu i 
m an ifeater leu r  sym pa lh ie  p a r  leu r  p résense : on 
rom arquait, en  e ffe í, au  baño du  gouvernem ent, 
MM. A r is t id e  B riand , V iv ia n i, R ibot, M ahT , P a ln - 
levé, Sembat, C lém entel, M éline e t  Doum ergue, 
a insi qu e toua les sous-secréta ires  d ’E ta t : MM. 
A lb e rt Thom as, J<Keph T h ie r ry , Justin  Godart, 
René B esnard e t  D a llm ier.

E n  a ltendant l'ou vertu re  d e  la séance, d e  nom - 
b w u í  députés, empressés au tour du  m in is tre  de

G E N E R A L  G A L L IE N E  ^

Himistre de la Guerra

3á G uerre, assis á la  gaucho d u  p rés iden t du Con- 
seil, sem b léren t v o u lo ir  tém oignei', p ar leu r a t l i-  
tude, qu ’ ilé  ne lu i tena ien t pas rancune de la 
famieuse c ircu la ire  re la t iv o  h la  suppression des 
recomimandations. Pou rlan t, lo rsqu e M . J .-B . M o - 
r in  p r it  la  paro le pou r d é fen dre  une des p ré roga - 
t iv ea  essen tie lles uu Parlem on l, on  vát b ie a  qu ’ il 
é ta it l’ in terp réte  de la  grande m a jo r ité  d e  ses c o l-  
légue>s.

A p rés  a vo ir  fé lio ité  le  m in is tre  d e  son in ten tion  
h au lem ent déolM ’ée  de v o u lo ir  fa ir e  abou tir  la  lo i 
D a lb iez en  débusquant im p itoyab leroen l lous les 
embusqués, en supprim ant tous les passe-droit, 
tous les p r iv ilég es , toutes les in justiees, M . J .-B . 
M o rin  com m enga á la isser v o ir  le  bou t d e  l'o re iH e 
lorsqu ’ i l  a íílrm a , sans r ir e , que los députés 
n’ava ient jam aie recoram andó abusivem ent p e r -  
eonne. «  A lors, qu i est dono v is é  par v o tre  c ircu - 
'laire ? »  d em an < íi-t-¡l.

—  Les  évéqu es  ! s’ éoria, au m ilieu  des rires, 
t í .  P e r r ie r  (d e  l’ Isére ), qu i ^ o u ta  : «  Ce eon l les 
sculos recom m andations q u i p o rten l. »

Mais. sans se la isser décon lenancer par cette  
in terruption , M . M o rin , lou t en  protostant cen tre  
la  «  ca lom n ie »  qu i íend  h fa ir e  de la p la ie  des r e ­
com m andations una 'tare parlem enta ire, é ta b lit  
oe eu b lil d is tin gu o  :  les recom m andations ém a- 
nan l des parlem en ta ires  sont, pour leu r donner 
leu r  v ra i nom, des «  revond ioations » .  E t  pour 
illu s trer sa pensco par un  oxeinple, i l  fu t  amoné 
i  fa ir e  l 'a veu  su ivan t :

La vérité, oelle qu'on ne dlt pas e l qu’on n’a pas inté- 
rdt 4 dire, la vérltó vralo, c'est que, da plupart du teinps, 
et surtout depuis la gnerre, nous avons été obügés d'in- 
tervenir en maintes circon.stances, beaucoup plus sou- 
veni que nous l'aurions désiré, car ce n’est pas tou- 
Jours une ¿esogne agréuMe que d'Stre d )llgés  d'interve- 
nlr, quarid 11 y  a eai violallon de la loi ou des lustruc- 
tions ministérlelles, pour slgnaler des abus.

M. N troU íe Boulanger. — -.Et des Injüstlces 1 
M. J.-B. Morin. —  Nous sonames intervenus pour des 

demandes de permlssions agricoles, pour des sursis 
d'appcl, et cela nous le falsions d ’aecord avec M. le 
nilnlstre de rAgrlcullure, qui péclaiiiait dos hommes í  
son culléguc de la Guerre. Et comme nous avons ren- 
contré des résistanoes, une mauvaise volonté mani.'ests 
de la part de certains coinmandemejils de dépéts, de 
wrialns ofüoiers, nous avons dü nous adresser au mi- 
uisiTe et citer des noims propres. Nous sommes inter- 
•'enus prés du sous-seeretaire- d'Etat des MunlUons

K)ur désigner des ouvrlers métallurgisies, paree qii* 
es vrais apóoialistee, certains -dieís refusaient d'une 

fagon obstínée de les renvoyer malgré la eiroulaíre du 
ministre, malgré les appels pressanls du sous-secré- 
taire d ’Etat. iNÓus sommes Intervenus eneore pour faire 
respeoter les p ro ra s  cireulaires du ministre et Íes 
propres décisions ae oetle Assemblée.

E t, v igou reu sem en t app laud i k gauche e t  k l ’e x -  
trém e-gau che, M. J .-B . M orin  con clu í p a r  cette  
v éh ém en le  déc la ra tion  :

—  Nous n’ acoepterons jam a is  la p lus p e tite  d i-  
m inu tion  de notne d ro it  d e  oontréle. Quand une 
in fraction  au x lo is  ou  aux réglem ente, quand des 
abus ou  des in justiees nous auron t é té  signalés, il 
n ’y  a  aucun p ou vo ir  qu i nous em péclicra  d e  les 
fa ir e  con n a ilre  I

L E  G E N E R A L  G A L L IE N l A  L A  T R IB U N E
Grand, m inee o t  sanglé dans une sóv 't g  ja qu e lle  

no ire, le m in is tre  d e  la  G uerre, qu itlan t k ces 
m i is  le  banc du gouvernem ent. m onta d ’un pas 
compa.s9é k la  tribune, oü la  déférence qu ’ i l  com - 
m enga par tém oigner, d ’une v o ix  c la ire, au P a r -  
Icm ent lu i con eilia  d ’ em blée toutes las sym palh ies 
d e  la  Chambre.

—  Je suif?, d ít - i l ,  un  soldat. Je n 'a i jam ais  fa it  
do p o litiqu e . Leis m in is tres  des Colonies, qui sont 
des vótreis, e t  les gou vem eu rs  généraux des co lo - 
níes, sous los o rd res  dosquels j ’a i s e rv i, peuven t 
vous d ire  la  m an íére  dont j 'a i  tou jours com pris 
m on d evo ir  cnvors le  pays e t  la  République.

)i A p rés  une longue ca rr ié rc , j ’asp ira is  au repos. 
Je n ’a i accepté Ies fon clion s  d e  m in is tre  de la 
G u erre  quo par d évou em en l k la cause com m une 
que nous défendons. J’ai, dés k présent, la con - 
v ic tio n  que m a Ikche s e ra it  v ou ée  k Pinsuccés si 
j e  ne pouvais com p ter sur le  concours com plet 
du Parlem ent. >>

A p rés  06 n e t préam bule, le  gén éra l G a llién i 
p ou rsu iv it on ces term es :

Je savais depuis longtemp.s, pour en avoir été victime, 
que le íléau des reoommandatkais allalt croissant oí 
oréait une sorte do malaisc dans le pays ct dans les ía- 
milles. II  ni’a semblé l>i)n de faire disparaltre ce meJ. 
N'Os soldats doivent avoir la oonviction que la  justice 
et régalilé  -doivent présider 4 l ’octroi des réeompeinses 
et des affectations exigées par le service et le devoir 
militaire. (Ápplaudissenienis.)

D'autre part, tout militaire doit avoir le droit d ’adres- 
eer ea réeíaimallon. 11 íaut que cette réclamation arríve 
au ministre de la  Guerre, sans que peraonne puísse 
l'arréter. (T r is  b ie n !) ' c ’est 14 I’objet des instructloos 
oompléinentaires du 6 novembre. Oes réclaraations se- 
ront examíTipées toujours aveo resprit de bienveillaiwe 
qui est la  qualilé essentielle des onefs militaires.

J’ai écouté altentivement les discours qui ont été 
prononeés id  la seanaine demtére. II m ’a seiníblé que 
nous étions d ’aooord pour diriger toutes les forcee v i­
ves de ce pays vers la défense nationaie, pour súnpli- 
fler les administrations et supprlmer les papiers i/vu- 
Ules. {Afg}latuüssemenfs.)

J’ai su qu'il y  avait au minigtére de la Gueire une 
cMquantalnc d ’employés oecupés ipresque escJuslve- 
ment 4 recevolr les lettres de recomrmandation, 4 les 
étudier, 4 les envoyer aux ctisfs hiérarohiques des In- 
téressés et 4 les retourner aux envoyeurs. 11 m e paraJt 
que oes employés pourralent Stre oceupés plus utile- 
ment.

Si je  suis fermement opposé aux recommandations, 
e dOB diré que les lettres qui contiennent des observa- 
ions sur les laijunes, les irégularlbés de .servioe, sur 

les abus de pouv'Oir smit des plus útiles. II y  a 14 un 
ensemble d'lnvealigations heureuses et de redierches 
quo ríen ne ipeut reroplacer. {Trés bien! Trés bien!) 
Toutes les cdjservations qui me parviendront ainsi se- 
pcmt examindes avee le plus grand soin. 'T r is  bien! 
Tres bien!)

lEn résumé, pour moi, plus de reoommandation pour 
i'avancement ou les affeclatkHis. Droit de tout mili- 
taire 4 la réclainalion et 4 I’examen de cette réolama- 
tion par i'autorité la plus élevée; néccasilé du contrftle; 
non souleiuent du conirñie parlementaire, mais du 
conlréle des partiouliers qui nous signalent les laeunes 
que nous nous efforcerons de faire disparaltre : telles 
sont les explications que j'avais 4 vous donner sur cette 
queslion. [V lfs opplaudiseements.)

Aprés une b réve  rép liqu e  de M. J.-B. M orin, qu i 
am ena le géitóra l G a llién i k se déelaror ftertisan 
de la lib e rté  do la pi-esse, l’ in c id e i't  fu l d o s ;  et 
M . B ib o t, m in is tre  des Finances, ay.int déposé le 
p ro je t d ’em prunt que nou.s analysons d’a u ire  part, 
la  Cham bre r e p r it  dans le ca lm e la  su ite  d e  la d is - 
cussion du  p ro je i  d e  Ic i rq la t if  au rég lem en t des 
successions ou verles  pendan l !a  gu crrt.

A u  coura de l'exam en  dea artirles, le  rapporteu r 
M . A d rie n  Véber, annonga k ses co lléguer que, d e -

Suis la  sem aino d ern lére , la  com m issio.i, m od i- 
ant son texte  p r im it íf ,  a v a it  renoncé au p rincipe 

de r ín d ív is io n  ob liga to ire , la issant au x tribunaux 
d e  se prononcer -sur cc po iiit ; et, aprés un 
assez confus débat en tre  M M . Groussau, L u g o l, 
P u e c h , E m c í t  L a fo n t, D ergeon  e t  V ír ian f, g£ude 
des Sceaux. su r V exclusion  des colla téraux, les 
d ro its  des créanciers, la  réduction  des honora ires 
des hu issiers, avoués, g re ffle rs , nota ires  e t  oom - 
m issa ires-priseurs, les tro is  p rem iers  a r lic les  fu -  
ren t adoptés k m ains levées, e t  la su ite  de la d is -  
cuesion ren voyée  k au iourd 'hu l. —  A n d r é  Dori.\c.

L E  PROJET D’EMPRÜNT 
en rentes perpétuelles 5 0 / 0

M. R ibot, m in is tre  des Finances, a  déposé h ier 
sur le  bureau  de  la Chambre, un p ro je t de lo i au - 
torisan t l ’ém ission  d 'un  em pru n l en  ren tes p e rp é -  
tuelles 5 0/0.

L e  c h if fr e  d ’ém ission se ra  fixé  par un décret qu i 
dóterm in era  éga lem ent la  date d e  Fém ission, la 
l)é r iod e  pendan í laqu elle  la souscription  res le ra  
o u ver le , lee époques d e  p a iem en l des arrérages et 
toutes les autres conditions de 1‘em prunt. Pou r as- 
sur'er le  succés de cette  ém ission, le  m in is tre  se 
propose de s'adresser k de nom breux in term éd ia i- 
res pou r le  p iacem en l d e  l'em prunt, et, k l'é tra n - 
gcr, aux consuls e t  agents d ip lom atiqucs. I .'em - 
p ru n l n’ est pas lim ité  quant k son ch iffre .

ü n  décret déterm inera  le  taux auquel devron t 
é tre  évaluées lés rentes dont les porteu rs auront 
usé de la fa cu lté  qu i leu r est reconnue par l’a r t i-  
c le  5 du  p ro je t. E n  opérant ainsi, s i l'E ta t s’ impose 
une charge im m édiate p lus lourde, ¡1 réa lise, par

tPüot. Henri Manurt.), 

M . R IB O T  

Ministre des Finances

contre, un  am ortissem ent c t  d im in u e le chiíTrk 
de la  d e tte  puBlique.

II est n e ltem en t é tab li dans l'cxposé des m otifs  
que les nouvclles  rentes n’óchappefront pas k l’ im - 
p6t gén éra l qu i p ou rra it é tre  é tab li sur la fortuna 
ou su r  le  revenu.

D ’ autre part, usant du  d ro it que lu i eon fé re  la 
lo i du 20 ju i l le t  1805, le  gouvernem ent a lim ité, 
dés le  début de la guerre , k 50 francs IciS som m es 
que p eu ven t r e t ire r  les déposants. L 'a r t ic le  4 du 
p ro je t  décide que, pendant la p ériode  d 'ém i<sion 
de rom pi'u iit, es retra its  d e  fonds elTeetués en 
vu e  de la souscription  pourront, qu ’ il s 'agisse des 
caisses d ’éparg iie  ord ina ires  ou de la  caisse n a lio -  
na le  d 'épargne, cxcéder le m áxim um  fixó  par la 
lo i du  20 ju i l le l  1895.

L ’a r tic le  2 du  p ro je t p ré vo it  q ii'un  é la l  d é ta illé  
des dépenses d 'éin issio ir sera pu b lic  au Jou rn a l 
o f f ic ie l  le  31 déccn ibro 191G au plus tard. I.es dé- 
penses se ro n l p ré levées  sur le p ro d u il de r e ii i-  
prunt,

V o ic i d 'a illeu rs  le texte du p ro je t de lo i ;

A r t ic le  p r e m ie r . Le ministre des Finances e-t aii- 
lorisé 4 aliéner, au mieux des intéret.s du Trésnr, des 
rentes 5 0/0 el 4 les inseriré ñ u -" scchun du
grand iivre de la Dette publique.

Ces rentes louissent de» p r iv ilr g i. i . i  iinimiiiit'-- .i'U - 
chés aux rentes perpétueileg 3 O.'u.

EHes sont cxi-Jiipíes d'inip6ts.
A  partir du 1 " jaiivicr 1931, e l!--  p'iiirc'jnt élr.' r-m- 

boursées en iotalité ou par série>. ■ lufciriujiui iil 4 t'ar- 
‘ 'c le  11 de la  !o i du y ju ille t lyu¿.

Ar t , 2. —  Le taux ot laúdate ou période dvu-,is.=¡on, 
les époques de versement; les ( '" ‘ iques du pK,v""”'nt 
des arrérages, ct généralcment Oiuifw autres ‘ "uiiuiiins 
dé l'emprunt seront flxés par déccef.

Un é at délatlié des dép' ü-.. - .1'i'iui^sinn sen  publié 
au Journal offie iel le 31 díi.c.iibrc lí'lG  au piu» lard. 
Ces dépenses seront prélevées sur ic produit de ;> t i-  
prunt. , .  ̂ . . ,

.Art. 3. —  Sont xem pt' Vi 1 'n ' de !urn.p.e : • .-lal 
des quitlanees éúbii par les is  de la lui du
23 aoüt 1872 et 2? de la loi du 13 j ’ iii:.''. l ' i l i .  le- .piil- 
tanres, regus ou déoharges do suauu-'r "ii de ¡i;rc-5, 
exclusivement relatifs aux oi'.'ritiaiis d '-'.r i--¡iu  Je 
l’emprunt an''^-i-' par la p “ '- -r;te lo;.

A rt . 4. • PeiiUttiii, Ja e-ri’U'df d ’.émission de l'em-,
prunt. Ic.s r-‘ t " 'its  do fonds otToofués en vue de la sou»- 
cj-iption aux guichets des calases d'épargne ordinaires 
et de la  Caisse nationaie d’épargne pourront excédor
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dauj des cnrulllioii» ái d'ÍIcrmlncr par on d.-'crct epil- 
cial le niaiimu.ii 0x6 par appMraütm d*?s artlflfs  3 rt 25 
de la lol du 20 jiiilk t 1893. A ütre excftptionii''!. I '  
reiiii>cnirswi'‘nt par la (iaisse iiatlonale d’épargne pniirra 
élr-' effeotué par le rereviiur des pf>stes ou le laeli'm’ 
rcccveur san» *ntort«atiflD préalabfe du aervice déten- 
tenur du cumple eonrant.

Ar t , 5. —  Les souscripflffns .pourront «tre  ubw ées  
•pour un liers par la  r e m W  de Utres de rentes 3 0/0 
trui seront anm ilés jusqu 'k  due concurrence. Les condi- 
tions dans lesquelleF se fe ra  cette rem lse et U n x  
fi evaluatirm des rentes seront dCtnruinés p a r  le  deerct 
prévu i  fa r lic ie  3. , . ,

Ar t  6 —  Le.s commissions allouées aux coiaptablefi 
d u  Tpésór qui partici-peroDl a u x  opérations diKiit « n -  
orunt restóron-t en dehors des lim ítalicns p révues p a r  
64, lois et rtelem ents en vigneur.

ART. 7. —  Le ministre des Pinaneea reodra cocnpte 
de- opérations autorisées par la présente loi au moyen 
d'un rapport adressé au présidenl de la Bépubllque et 
dlstribué au Sénat et a la Chambre dea députéB.

L A  S I T V A T I O S  M I L I T A I R E

LE CHAMP DE BATAILLE
n’est pas aConstantinople
L e s  R iis s e s  m a in t ie n n e n t leu rs  a va n ta g es  

dan.A les  tro is  rég icm s du fp on t o ii i ls  le s  o n l 
ob ten u s. A u  sud, le s  .\ iitp ich ien s  on t f a i t  une 
te n ta t iv e  p ou r  lo u rn e r  le s  p os iü o n s  r é rc n im e n t 
cn ru p iises  su r  la  S try p a  en  p a r ía n t de Xa- 
le .szczyk i, su r le  D n iés te r  : ils  on t été repou ssés . 
A u  nórd, n os  a lliéa  o n t  p ro g re s sé  ^ l'ou es t de 
R ig a ,  le  lo n g  du  lit ln ra l, e l  ce tte  a v a n ce  em p e- 
eh e  r e n n e m i d e  rep ren d re  son  o í le n s iv e  p lu s  au 
.-uid, v e rs  S a in L O la i.  E n fin , dan s  la  iv g io n  de 
T c lia r to r y s k , l ’e n n em i a  é ch o iié  dans ses aíta^ 
qu es  au sud d e  la  p la ce , e n tre  K o m a r o v  et K o lk i;  
p en d a n t qu 'á  l'ou est le  v i l la g e  d e  B o iid k i l i i i 
é ch a p p a it  d é fln it iv e m e n l,  a in s i qu e  le s  fo ré ts  
qu i le  cn u vren f. A in s i Ies  R u sses  son t m a itres  
de tou les  íe s  on d u la tk in s  bo isées  qu i s ’é ten d e iit  
su to u r  d e  T c h a r tn rv s k  dan s  la  b o u c le  du  S ty r .

A u  d e lá , e ’es t le  m a ra is  q>ii c o m m en ce , e t  les 
a tta q iie s  a u ro o t te a u c o u p  d e  p e in e  á  d ébou ch er  
d e  ce  cóté.

L e s  A lle m a n d s  fo n l  a n n o n c e r , eepen da n t. 
que le  p re m ie r  tra ln  d e  B e r i lo  á  C on s ta n lin o i'lt ’ 
v a  ^ tre  m rs en  e trcu la tin n  r e s  jn u rs -e i. C ette 
n o u v e lle  n 'e s t d e s lin é e  q u ’i  r é c h a u fíe r  l ’ eti- 
tb iu is ía sm e  g e rm a n iq u e . E n  a d m etta n t m ém e  
que le  p on t d e  S em lÍD  á  B e lg ra d e  so if recon s- 
Iru it  et q u e  Ies  n o m b reu x  tra va u x  d ’a rt de la  
i ig n e  en te tr ito ir e  s e rb e  s o ie n t res tau res , peu 
nou? im p o i ie  que d es  o f ftc ie rs  p ru ss ien s  et 
qu e lqu es  trou pes  a il le n t  fa ir e  ü C on s ta n tin op le  
u n e m a n ife s ta t io n  p lus ou  m o ia s  tap a seu se  : 
le  ch a m p  d e  b a la i l le  n ’est pas líi p ou r l ’ instan t. 
L e s  a rm óos  qu e nos e n n em is  d o iv e n t  cherchen  
íi d ó íru ire  son t P a rm ó e  sorbe et notre  a rm ce  de 
secü urs. P o u r  les  a tte in d re . ils  o e  d o iv e u l pas 
se p o rte r  á. I ’ cst, m a is  au sud et au sud-ouest. 
T e l íe  es t c e r ta in e m e n t le t ir  in ten tion . M a is  ce  
m o u v c m e n l ne s’a o e o m p lir a  p a s  san s  p e in e  n i 
sa n s  perte.s. f,es  to rc e s  b u lga res  (p ii se  son t 
e m p a ré e s  d ’U sk u b  et d e  V .-íés  so n t tenu es en 
ro sp ec t p a r  les  troupes se rb es  et le s  notres. L e  
d a n g e r  ne c o m m e n c e ra  q u e  du  jo i i r  o ii les 
a rm ó es  a u s tro -a llem a n d es  s e ro n t ven u es  a  la 
res ro iis s e , I I  leu r  roste  h  p a rcn iir ir , se lon  les 
d ire c t io n s , en tre  cen t v in g l  e l d eu x  cen ts k ilo -  
m ótres . en un p a v s  fn rt d i f f ic i le ,  e í qu i se ra  
d é fe n d u  a vec  l ’a cb a rn en io n t du d ósespo ir. T o u t 
p o rte  á  c ro ire  qu e  u o iis  n e  s e ro n s  pas p r is  au 
d ép o u rvu .

l e a n  V illa r s .

L’Ita lie  ne s a u ra it  re s te r  iod ifíéren te  
au  conflit balkanique

L o n d res . —  L e  correspondant d u  D a ih j T e lu -  
gra ph  h Rom e tó lógraph ie  :

<• L a  p réseoce des Bú lgaros sur le  te r r ito ire  a i-  
banats rendrait in u lilc  la  po-ssession do Valona, 
q iio  les Ita iiens occupent, si l’A u trich e  m o l en 
iw en o  lenqjs i  esócu lio ii la part do la l>o.-ogQC qui 
h ii o.'t ilóvoiuo. a tlo in l lo centre du  .Mont.óiiógro et 
s 'em pare du m oni Ivovron.

«  U 'iraportants intóróts italien.s *oron l menacós 
et il p eu l se ta ire  qu'on ue puis.se défendro eos i ii-  
léró ts  en ros la iil sur le  fron t actuel.

*• Ces évéaem ents e t  eos wxssih ilités n’ ont pa.s 
surpris  t’état-nw .ioi' gónóra!. En ou tre, les homnvis 
po litiqu es  ita iiens ne peuvent ócarler la  hanlise 
qu ’ il ex iste une couven lion  en tre  la G reco of la 
B u lgarie.

■) L ’Au trichc, l’A ilem agn e o l !a B u lgarie  o s ik U ' 
ten t un plan straU’.gique qui. s’ i l  ró u s 'il. pendra 
la ba ic de C atlaro  inacressib lc aux AÜiós ot V a ­
lona in iit ile . I I  r.onvient (t’ exam iner Fensembíe do 
la s itiia lion  á  la ium ióre d e  ees nm iveaux déve- 
Joppements; i l  e « l  égaloiiv?ut d d s i r ^ e  que les 
puissaiices de la  T r ip le -E n to n te  s’ e í lo r e en t de leur 
cOtó, de com prendre les asp 'ratkm s du peup le iía -  
lien  et h  va leu r ae  aa cord ia le  coliaboration  n ii l i-  
ia ir e  et navaia dart^ !e momí^n* artuol. »

LA0ESTRUCT10NDEL’“ANCÍHIA”
Éc!ai.ef8-t-8lle 

l8 pijy8rn8[n)fll aniériGaín?
L a  destruction  d e  l ’Ancoíta m arque un p ro g résd e  

5a s t r a l^ ie  sous-m arine des A llem aads e t  de Icurs 
p rocédés : cette  ío is -c i, deux p ira les  ( ^ r a i e n t  de 
oo n * írv e , l’ u ii b a rraa t la  rou te au paquebot v ic ­
tim e, l ’au tre eatiM inacl ju^squau ñau rage  cette 
coque sans défeose. Toua deu x <mt auccessivem ent 
a rb o ré  les p av ilíoo s  aKemand, au trich ién  et ture.

P arm i les v ic tim es  flgu ren t une vingtatne 
d ’Amérktain.s; e t  vo ilk  qu i v a  trou b ier lea m értiía- 
tio iis  ju r id iqu es  du prés iden t W ilaon. L e  gouver- 
nem ent dea E la ts -U n is  sem bla it, depu is m e lq u es  
semaineá, p erd re  de vu e  les litiges  pendants de 
l 'A rab íe  e t  du L u s ita n ia  ;  i l  eftt été bfrureux 
d e  e lasser ce  does ie r  im portun, car i l  ne tien t 
pas k  d isp u le r  avec FA llem agne; i l  se contento Jo 
la v ic to ire  m odesto que fu i  pou r lu í le d én arl du 
docteur Duinba, m in is tre  d ’A u ü 'ic lte -H o a ^ io . 
T o u le  son a lten tion  é ta it  coocen lréo sur la prépa- 
ra lion  d 'une note á i’A n g le le rre , défln issant les 
oond ilkH ií léga les du blocus, accumutant tes ob jec - 
tkms cen tre  Ta procédurc oo rrec le  e t  de p lus tou- 
jou rs huniaine que su it ".km irau té britanalque 
d a r »  rindhjRinsa'ble gu erre  écooom ique. Quedes 
quo so ien i nos sym patniea. dans J'F.urope occiden-
tale, pou r les citoyotis am éricains, dont nous ap - 
précions cord ia lsm en l les généreuses bonnes v o -  
lontéfl, nou? ne ¡¡ouvons nous dís-sim iLer quo le 
gou vem en ien t d e  \Va.sliington se ren fern ie  dans < 
une a tlitu d e  trop  indiffépentc. .\ -t-íl, p ra tiqn e - 
ment, réeo lu  par sa m éthode de controveraes aca- 
dém iques, une seu ie des questions posées par la 
gu erre  nava le?  A - l - i l ,  p ar des in lervenU ons netles, 
salivé  une seuIe v ie  lium aine? II enquéte sur les 
p ira teries  germ aniques, ti enquéte sur l'assas.sinat 
d e  misd C aveit; m ais, lou jours, i l  é v ite  d e  eon- 
clure-

Quelle sera  l ’a ttitude du gouvérnement. des 
E ta ls -Ü n is?

L a  destruction  do YAncona  ó c la ire ra -t-eü e  ses 
in certitudes? S i les dtrigoants am éricains ga r- 
daient en core  des dontes sur la fim ciére  in im iwk- 
i i l é  de la kultur, Fexpiosion qui v ie n l d ’anéarrtir, 
le jou r  m ém e oü  p érissa il FArtCíma. un do tenra 
grands aleMers de t'm isylvan ie, dans lea célébres 
ac iéries  de B elh lehem , leur d ém on trera il c ru e lle -  
ment quolle est leu r illusion . L a  m alveilvance est 
la cause certa in e  de oe s in istre, qu i porte la m ar­
que des auti'es récen ls a lten tats dea «  p ro ge r- 
mains »  d’ A m ériqu e. Ce sera ít pou r le gúuverne- 
tnent l’ instant d’une décla ra lion  ca tégoriqu e ; m ais 
les A llem ands d e  ik-bas luttent, pendant que les 
m in istre? d iscou ren l; ils sesom l assuré des avooats 
dans les E tats de l’Ouesí. m oins intéressés que 
oeux d e  rA tia n iiq u e  k ia fab rique des muniticsis 
pour tes .M liés; par lee jou rn au x gagnés, ils  eoa j- 
oa tlen t chaqué jo u r  l’op inktn des hummes les plus 
instru its qui disent, com m e le  secré ta ire  d 'fe a t  
F . K . Lañe, ces jou rs  dern iers, «  que tes insU tu- 
lions d ém ocra tifliN » so rtiron t grai.d ie8 de cette 
gu erre  par la d é ia ile  du systóm e o ligarch iqu c qui 
es t celu i de rA llem agn e  » .  En préscaoe du nou- 
vcau crim o allem and en  M ódilerranée, le  mondo 
c iv iiis é  a iiiK ra it  r ee evo ir  des E la ts -U n is  d’ au lres 
nouvelles que oe iles-c i : «  L a  ju s tíce  in fo rm e  —  
c t lo prés idcn t ré fiéch it. »

L e n is  B acqn é .

Un fort de L ié g e  saute

A m ste rd  \m. — L e  oorrespo íidan t de l 'E ck o  
B c lg '! á L ié g e  apprend qu ’ il y  a une qu im a in e  de 
jcu rs, une p artió  du fo r l  d e  M achoveletle  a sauté.

Un certa in  nom bre de soldáis allem ands é ta iea t 
oecupés k fa ir e  des expérien ces avec des exp los ifs  
lorsque, tou t k coup, une exp losión  fo rm id ab le  se 
ppoduisit, liian t 18  o fflc ie rs  e l  soldats e l  en b les- 
sant une cinquantaine.

L es  A llem ands observent, au su je t de c e t  acci- 
dent le plus grand secret.

-------------- x 7— j . . . r  »-» i . .  l o i e ____________

LES SERBSS REPOÜSSENT
de vives attaques bu gares

. L a  ligalion  de Serhie nous fa il teñir lo communiqu# 
sulvani, en date du 8 novembre :

a ri^ua.ii á f ra n c h ir  Ut M ora va  de 
l ’oatest. p rée  de K ra lié v o , e t la  M ora va  du sud, 
d on í la d ire c tio n  de D jo u n it  e l de Leskovatz. L e t  
attaques ennem ies dans la d ire c t io n  de G rdéditza  
o n t  é ié  repoastées. Les  eom bats sont enga gó » en  
n o tre  favem r s u r la  r iv e  d ro ite  de la K r iv a -R e k a  
{L e tk o v itz a ~ r iv ié re ) e t s u r la  r iv e  gauche de la  
M ora vn -B in a teh k a , á  l ’est de G u ilan e . Les  attaques  
dans la  d ire c tio a  des gorges  de K atelusn ik  sont r e -  
poussées.

V e le s  n ’a p a s  é té  occn pé

L o n d í^ .  —  On m ande de Sahm ique au D a ilg  
T c le g ra p k  :

«  V e lé s  a ’ »  pas é té  occupé par les tí^u pes  fra n -  
?ai8e.', a insi que le  b ru it en  a oouru h ie r . Une pa- 
tro n ille  de c a va le r ie  íran fa ise , qu i a p én é lré  <Mns 
íes tienes esinemies, est apparae devsmt ta vü le . 
G’est ce  fa i l  qu i a trom pé le p ré fe t  de G u cvgu eli 
e l  l ’a  in d u il k té légraph ier qu e la  v i l le  d e  Velés  
a va it été occupée. ,

»  De nouveaux ren forts  an g lo -fran ga is  ont éte 
cnvoyés. De nouveiles  troupes on t é té  débarquees 
k Salon iquo h ie r  so ir . »

L e s  m en so n g es  a llem a n d s

I,a  léga tion  d e  Serb io i.ous com m u nique la  note 
s iiivan te  :

.A .propos différents bruits mi* en eirculation par 
la presse de no.? ennemis, la lAgatlon serbe est tiSeri- 
sée k dóíáarer :

I '  .Ma^ré son état de sanlé depu i» ícmgtetnps pré- 
caire, le volvode Puínlk o ’a pas pensé nn seai nKaaeat 
i  ¿>andonner .son poste ; íl conlinue done k dirigí^ les 
opérations de l ’armée serbe. et nous e^ é ro es  qo’f l  lo 
fera rusqu'k la vicioire déflnitive.

t ‘  Les piéces d’artíHerie prises les AJlemattas a 
Sraíícvs Q’twt. au point de r w  militaire, aucuJte Isi- 
portaBee ; l e w  pérte n'aífaiWit aacuBement t’arwée 
serbe : eJfes p *w »ea »e tó  du bulio des deux derxKres 
guerre» et b’« « í  qoe la Taieor 4e la ferraílte d « i t  elles 
soat faBes.

3° A  S M tm  OMoest. íe  gemyermesaati r*ya i n a pensé 
& la p *íx  et b 't  »eaa er« pctoi avaot la v irto in  des
.Adltés.

Soutesw  «Msase d íe  Feat a a i o ^ ’híSD p w  tes gou- 
vernementa e l par ropjném pw bqn* de tes  ainis. la 
S.ybie Intter» joíiqo'sa á ertie r  soaffle, {it e !  conüaató 
que jamaís isam F a v ^ r  de sa race.

L e s  A l le m a a d s  fe r t i f ie n t  K la d o v o
L o n d r e s . —  On maiKíe de Buearest au T im es  :
«  L es  to rp illeu rs  bú lgaros on l fa i l  au jourd ’hui 

une reooniiaissance dans la d irection  de B a llch ik  
e l de Kaüakra. sans doute en p rév is ion  d ’une nou­
v e lle  a ltaquo des Russes. I^e temp.s est on effeit, 
actuellem en í, p lus favorab le  au x opération s  na­
vales.

o S d o ti le  jo u m a l Epoca . 'íes A líem afx is  é tab lia - 
sent des batteries  k K ladovo, en face d e  la  cé te  
roum aine du Danube. Su r d iv e rs  points de la  r iv e  
du fleuve, lis  prépai'en t des subslructures e l  des 
fondations en  béíon  pour r a r t i l le r ie  lourde. »  

C a lm e  su r  le  fr o n t  f r a n já is
Sa lo n iq ü e . —  A u  coups des d em ié res  v in g t-q u a - 

tro  heure& le  ca lm e a é té  presquo absolu su r te 
fro n t franqais, en raison du brou illard .

U n  C o n s e il  d e  l a  C o u ro n o e  e n  f io u tn a n ie

B u c a r r -at . —  U n  coTweil d e  la  conronne exeep - 
lío n n e l a é té  tenu au chkleau roya l. L ’ancien m i­
n is tre  Carp a dem andé des mesures plus sévéree 
con tre les  «  ém eu liers  »  e t  F in terd ictioQ  de p lu - 
Rieurs jóurnaux.

A  T A B L E
L ’eau de lab le  p a r fa lle , puré, saíne, c ’e s t  V i i t e l  

G r a n d e  Sw h c e . B ien  spéc ifler V it t k l  G r a n d e  
StuRCE. L a  G rande fiource de V it te í e t  la  Souroe 
Salée sou l les deux seulee sources d e  V it t s l  d é - 
c larée? d 'u t ilíté  publique.

C O M M U N I O U E S  O F F I C I E L S
du Jeudi 11 Novembre í^66“ jflir de 1* jwrre)V______

Q L IS Z E  E E C R E S . —  B ien  á  a jo u te r  au p ré eé -  
dent com m u n iqu é .

\ \ IS G T -T R 0 1 S  H E L R B S . —  La  canonnade a  été  
p a rticu lié re m e n f a c tive  de p n r t  e t  i ta u tre  ilans le  
st e te u r de Loos, la  ré g io n  de la  íosse Calonne e t  de 
la Soiicher.

E n  p iu s ieu rs  n 'q ien s , le  tca va il de nos m in eu rs  a 
ob ten u  iT e sce ttm ls  resultats.

-\u sud de la  Som m e. p ré* de F ay , ¿ 'eíp losto»» 
t fu n  d e  nos foisrneau.c a  boulerersr< d e » ga le rics  
c t  f o : t  sn n fer t>n ¡ru f.-

_________________J

E n  face  de B euvraignee, u n  e a m ou fle t a d é tru it  
une ch a m b re  de m in e *  ennem ie  en ch a rgem ent.

En A rgoou e, detu* de nos m ines o n t (o r te m e n t  
endam m agé les ouvrages em tem ís  á  la  H aute Che- 
vau ebée  e t  i  la  co te  285.

A u x  Bparges, u n e  a u tre  m in e  a  éga lem en* b& u- 
le ve rsé  ió tranchée a llem ande; n ou s  avons aussitSi 
occu p é  te n lo m w ir  m a lg ré  la  rés is tance  de T e n -  
nerM.

E n tre  Meusc e t  M oselle, au n o rd  de F lir e y . nos 
la n ce -bom bes  o n t e ffee tu é  des c tm cm tra H o n t de 
{ c u x  tri> i e ffica ces  ''o n tre  tes pccsitions adverseS'

Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I B R E  H E U R E
L E S  SERBES P R E N N E N T !L ’ “ ANCOSA” f U T  C O U LÉ' A KOLKI, L E S  RUSSES

l’offensive p a r l’ennem i ont rem porté
et a ttaquen t Iss  B ulgares s a n s  av is  préalable une Im portante victoire

J

_ flliLAN. —  U ne dépéche d e  M itrov itza  au C o rr ie re  
d f'lla  S era  rapporte  que, d ’aprés des nouvelles  r e -

Íupri de F ér isov ifch  e t  de P rís tin a , les Serbes, ren - 
Drcés, ont com m enré 4 alLaquer les positions de 

K a ts ian ik  tenues par Ies B u lgares. L e s  Serbes es- 
p é ren l que dans quelques jou rs  les B u lgares d e - 
v ro n í abandonner Uskub, d 'au fan t p lus que les 
F ra n 9a is s’avancont ve rs  Vulés. S i Ton peut ren ­
d re  Ijlirc  ¡a v o ie  ferr("'e U sknb-Sa lon iq iip , on é ta- 
b lira  une excelleaite oom m unication  en tre les A I-  
Jiés. A u  fro n t iiord, l ’ ennem i pou rsu it sa m arche 
en  avant.

I ls  a u ra ie n t occu p é  la  s ta tio n  d e  S a lw a y
A th é n e s . —  L e s  nouvclles  du fro n t serbe sont 

vagues, m ais  o n  dém ent roccupation , par les A lle -  
mauds, de la ligue en lié re  en tre K ra íievo , K ra je -  
va tz  e t  Patrovatz.

I*es  forces in i])ortantes serbes a rr iva n t d e  M i­
trov itza  ont attein t le dé llié  de K a lch an ik  oü  elles 
on ! oceuipé la station  de S a lw ay ; les Bulgares se 
d ir ig ean t dT 'sku b  v e r «  P r iz ren d  s’é ta ien t avancés 
ju squ ’ú CP point.

L e s  opéra fions  qu i s’étenden l sur lo fro n t n o rd - 
ouest von t deven ir la c le f des ni>éraUone, car les 
troupes serbes envoyées  du nord ve rs  K ru ch evo  et 
M onasUr devron t passer á ce l endroil.

L e  gonvernem en t serbe s 'est r e t iré  de M iíro v itza  
vers K rw íie v o ,  au  iio rd -es l de P r ilep . L es  Serbes 
sont lo iii de perd re  courage.

L e s  F r a n já is  a va n cen t dan s  la  d ire c t io n  d 'Is v o r
P .u .ü N iy i:E . —  Un voyageu r ven an í de M onastir 

annonec que des ré fu g iés  de K itch evo  a rr iv en t k 
M onastir, ce q u i p rou vera it que le.s Bulgares, ac- 
centuanl lour m ou vem en l tournan l au tour de B a - 
bouna. descondent ver>  M onastir p a r  la ron te  P r i -  
líp -G os lw a r-K itch evo -M on as tir .

P ou r a rré le r  dé fin itivem en t le m ouvem en t des 
B u lga res vera  Babouna, les  I 'r a n fa is  s 'avancent 
d élibérém ent au dclá de la  C om a dans la  d irec tion

i  d é íllé  d’ Isvor.

L e  r o i  P ie r r e  in sp ec te  ses trou p es
G e sév e . —  U n  té légram m e du qu a rtie r  gén éra l 

d e  la  [iresse sur le  fro n t serbe k la G azette de Vosa 
d it  que lo ro i P ie r r e  était, lo 1 "  novem bre encore, 
k  Jagodiiia, o ii i! a passé en revu e  une d iv isión .

L e  5 novem bre, le  r o i éta it k K rou jeva tz , el, de 
’lk, i l  s ’e s t  rendu au sud-ouest, k K ursh um lija .

L e s  M o n té n é g r in s  r e fo u le n t  le s  a ttaqu es  
a u tr ich ien n es .

L e  consulat gén éra l du  M o n to n e ro  nous tran s- 
Jnet les coinm uniqués su ivants ;

A h  vcmrs dcs co m b a tt q u i cu rc n t  l ie u  le  0 « o -  
VctnJtre t u r  tou te  la  lign e  de u o tre  f r o n t  du S a n d - 
ja k . l'e n n e m i su b tí des pertes  série'uses. h'ous lu i 
cvana f a i t  c in q v o n te  p r is on n ie rs  e t  p r is  d c v x  m i -  
tra illeuses.

Dans  ía  b i í i í  dn  8 tiu  9, les  A u tr ích ie n s  le n té -  
r e n t  de nous s u rp rcn d re  p ré s  de G ra h ovo . m ais  
le u r  a tlaqu e  f u t  repousséc.

L e  10 n ovem b re , com ba t < ra rtille r ie  s u r  to u t  le 
f r o n t  de n j‘tre  a rm ée  du Sandjak.

S u r  d iffc re n ts  po in ts , l 'e n n e m i a  e n tre p rU  p lu -  
s ie v rs  a ttaques d 'in fa n ie r ie , sans o b te n ír  aucun  
ré sv lta t. \ o u s  avons fa i t  une cen ta in e  de p r is o n -  
n iers. D u c l d a r t i l l e r ic  s u r n c tre  f r o n t  de l ’B e r -  
ségov in c . A u cu n  ehangcfnent SHr íes cu tre s  fron ts .

Un aérop lane a u tr ich ie n  est tam bé dans nos li~  
gn es ; i 'o f f ic ie r  e i  le  s o u s -o f f ic ie r  q u i  le  m o n -  
ía ie n t  o n t  é té  fa its  p rison n ie rs .

(Ja combat naval a*t>il eu lleudaos le Belt ?

T u n is . —  L e  com m andant d e  rA ncon a est ar- 
r iv é  a i^ o u rd 'h u i; i l  con firm e  que le  subm orsible 
ennem i. en canonnant le  s feam er ita lie íi, frapp a  
Ies chaloupes prétes k é tre  lancees k la mer.

Beaucoup de pas.sagors fu ren t tués ou blessés k 
bord  et d 'an tres alor.s qu ’ ils  é ta íen t déja  descendus 
dans les chaloupes. Quelques nau fragcs s'étant 

' approchés rlu subm ersib le, ils  fu ren t repoussés 
a fe e  des ra ille r ie * .

L e  com m andant n io que le  subm ersib le  a it 
donné un signal quelconque pour fa ir e  a rré te r  le  
steam er; i l  annoo^a sa présence k  en v iron  cíiiq 
m illes, p a r  un coup de  canon qu i e ffleu ra  1'An- 
co»< j; aussitét, o eh ii-o i s’ arréta  com prílcm en t.

L es  dernier.s coups d e  canon e t les to rp illes  
pa rtiren t d 'une distance de 300 m étres.

L 'iu d iq n a t io a  d e  la  p resse  a m é r ic a in e
N e w - Y o r k . —  L es  artic les  d e  fond dtw jou rnaux 

du m atin  sur la  destrucíion  d e  i ’AncoBe m elien t 
eiv r e l íe f  ce qu’ ils  appc llen l un massaere d ’ in n o- 
cents.

L e  .VcM’-yo r fc  I le ra ld  d it  ;
L ’iníajnie de l'Ancona fait partie d'un grand idni 

L'.Vlleniagne suppuse, que Ton peut endormir nolre gou- 
verneuicnt, L ’aCfaire du Lusnania est oubliéo depuis ¡ 
loiigtemps : son dossier dort traiiquiUeiiient dans )• •• . 
easiers de notre secrélaire d'Elal ; mais une cíiose est • 
eertaine : la  vague de l'indignalion popiilairc monte ' 
toujiiurs íclus haut k diaque aUenlat sans noiii qci i 
vient s'aecumuler devani la  porle des allWs tculons. t 
lis sont également coupables du sang versé, et ropinirn ' 
publique a silrement ses limites. ;

L a  T r ib u n e  rap pe lle  éga lem en l la  destruclinn  i 
du  L u s ita n ia , que TA llem agne n’ a jam ais : 
désavouéo, et poursu it ainsi .-

Queiies que soíent las cireonslances di' nnridetil de 
l'Aneona, riles détruisenl le dernier seniblaiit d'ass/r- 
tiou que M. Wilson ait remporté une victoire diplomsii- 
que sur lAllcmagno, honorable pour notre pavs el utile 
aíix neulres.

11 n’a rien aooonipli de la sorie, car il n’a jamais osé 
inalster sur l ’affaire du LusUania, de crainte que l'AlIe- 
tnagne ne se refuse pur&ment et simplement k la désa- 
vouer, ce (jui aurait ainsi rédult sa nubie'victoire diplo- 
niatique k un feu de paille.

Tout I’équipage du “ France ” 
a  été sauvé

G o p s n iu o u e . —  L e  b ru il cou rt qu ’cm au ra it en - 
tendu h ie r  une te rr ib le  canonnade au sud de T ile  
d e  Laaland, dans la d irection  de i ’l le  c e  I'ehnaern 
e l  du B ell, au sud-ouest du port de Rocdby.

Cette canon..ade au ra it duré v ii ig l m inutes; e lle  
au ra it é té  d 'une v io len ee  te lle  que les portes  et 
les fonétres d «s  m aisons se sera ien l ou vertes  par 
la  forcé  des v ib ra tion s ; les m aisons aura ien t é té  
ébran lées com m o si un trem blcm en t de te rre  é ta it 
survMiu.

I I  a é té  im possib le, en raison du b rou illa rd , d’ob -  
trn ír  le  m o iad r*  d é ta il; m a:s r im press ion  généra le  
es t que des s«>us-marins anglais ont cocoballu  
l'escadre allem ande.

COMMÜWIQUE OFFIClEl BELGE
t ia m ba rdem ent in te rm itte n t  devant d ive rs  

fW m fí de n o tre  f ro n t, n o ia m m en t 4 la  h a u teu r de 
w  Form e V io lon , Roodpoortes, Maison de Burgh, 
Saint-íaoqués-.Oapjudle, Iloen in J iÉ  e t la  M aison 
d ii Passeup. '  — ~

M a rs jí iü e .  —  IX “ nombreu.ses personues ee  sont 
présentéos au jourd ’h u i au s iége  de la  Bociété des 
T ransporte  M aritim es pou r a v o ir  des nouvelles 
ocm p lém ciila iree  sur la  porte du  va issea ii F ra nce, 
to rp illé  en  M óditerranée.

L a  Com pagiiie a déc la ré  que tou t lequ ip age  
a v a it  été sauvé.

L E  BLO CÜS A N C L A IS  
s’exerce complet dans la Baltique

D e W ash ington , Y E ven in g  P o s t  e t  le  T im e s  de 
K e w -Y o rk  observen t que la  note am érica ine 
adressée á rA n g le le r re  p a ra it fiíre  souven t en  r e -  
tard  su r lee íaits.

Lorsqu ’e ile  prétend que le  blocus an g la i- n ' « l  
qu e p artie l, « l i e  oublie l ’couvre des sou s-m arios  
angla is daos la  B altique.

La Grande-BrelAgne, ócrit le X e tv -Y o 'k  Tim rs, peut 
soulenir que aon blocus dans le Baltique es) nam te- 
nant eotier, car os ne ssurait altendre n'une pu:ssaccc 
«ser^aol ié blocus qu'elle cmpéciie tout ptssage da 
n iv ires k travcrs le réseau qu'ctle a lendu. Si l'on ac- 
ceptail cette régle M>soiue, notre blocus des porte om - 
fCdCrés d.ins U  guerre de Sécessjon ..'efit pas Á é  com- 
plet ni respecté.

L e  T im es  e t  ia  T r ib u n e  de N ew -Y o rk  síHit tous 
deu x d ’oi'iin ioa que «  le  oorps pr-ncipa l des ques- 
tions débattuee dans la  note ne t ’-Duvera presque 
süremenL uno soHition que dans lü; reoours á  1 ’nr- 
b ilra ge  « .  (M o m in g  Post.)

Encoré une usine incendiée aux EtatS'ünís
N e w - Y o rk . —  T n  jiHjendie, dont lee causes .sont 

inconuues. a delaté k T ren lon  (N ew -J ersey ), dans 
l ’u isne Roeb lings e t  Gie, fabriquant des n ls bar- 
belés et des chalnes pour les A ll ié  . Les 
sunt estim és k un m illion  de doilars.

PÉTRotiHAD. —  Com m uíliquc du grand ó ía t-

FRON'T o cciu e .n t a i.

j  gauche de la  D v in n . dans la reg ión
d lj -k u l,  no.s e lrm cn ts  se son t n n p a rés . avec le  
con rou rs  d a r ít/ lc r ie  lou rde . de la m é ta ir ie  ile  
fS i'rz '‘mHn‘'. fa isa n t une e in qn a nta in e  de p r is o n -  
n v r s  a llem ands e t p rena n t d eu j' m itra illeu ses .

Geu.c con tre -a ttu i/ues lancérs p a r  Vennem i ont 
é té  reponssees a vec de grandes pertes  du rá té  des 
AUesnands.

¡ ‘res du riU a ge  de K ostw u kkno i-ka . <i Vouest du 
n iá tre  '"ngagé un  com bat o p i -

D 'a p rés  des ren .s c ig n cn »r»ts  co m p lcm rn tn ire s , 
í  r f  '/ «t  a eu lie u  dans la  r c q io n  au

Aoí/n. en  p lu s  des dcu.r m ille  
soidats e t des 50 o fftc te rs  fa its  p rison n ie rs , nous 
avons f m t  encore  1,501) soldáis v i 21 o / fic ic rs  n r i -  
sonm ers  e l  p r is  onze m itra illeu ses .

K im it  Ui restn du fro n t , av*'nn chan{)f"inent,
" — ' »  < c  — —

Un ordre du jour de Caiorna  
p6ur la féle du roi d Ilaiie

HoMK —  .\ ! ii,\>asion de l'amiiversaire du roi le 
rnnuiiaiiriciiicut, Mijrréme a adrcssé aux trounes l ’urdpe 
du ju iir suivant ; y  lu iv

Dtfm is  típH,r mois. sulvani la tram ion  m ililaire de 
Sa inmson. touiours le prem ier au p é iil el á l'exemole 
s Mnjesté le lo i Victor-fimmanuel 1 1 1  de Saroie notre 
chef suprime, t'íf la vie méme de i'année. qui combat 
pour a ffipn er par les armes les fin n td ies  sacrées 
que la nature et l hístoire donndient á la pnUie.

F.nflammée par lui d 'nn fu i plus intense, et serrée 
autour de Itii dans une seule pensée. Varmée Italienne 
cmfu-me en ce }uur unniversaire, et dans rette heure 
de oataitlc, le senliment immimh/e de. son tlcvouement 
profond enrers son augnste ckef. elle rtnoucelle ’ le 
serment de contivuer avec une fermeté inOomptable 
a sax-aucer dans le chemin qu-il lu i indique íí/soh'A 
la vtetoíre finale qui assurera la réalisation de/justes  
aspiraiwns natiotiale.s. ^

V ire le ro i!
■Signé) : céxérl;. CAOtutNA.

L ’I ta l ie  c é leb re  l ’a n n iv e rs a ir e  de la  n a issa n ce  
de V ic to r -E m m a n u e l.

RoME. —  L 'a n iiiv e rsa irc  d e  la -naissaJicc du  ro i 
a  e té  ce leb ré  dans tou te r i la l ic  d’une facón  n a r- 
t ic in ié r e iw n t  soJennelle.

T ou tes  les v ilic s  on t é té  pa\o}sée5 et, le  so ir  
b rillam m en l iku iu inées. ’

Des cérém onies pa tr io tiqu es  on t eu  lieu  au m ¡-  
liea  d’ un gra !.d  eu lhousiasm e daiiS de nom breu- 
ses A-dles pour la i'em ise des m éda ille  de :a va leur 
déceraees pendant la guerre sc luelle.

Ikans les pays occupés. la fé te  du j o i  a été éga - 
íiement loccas ion  d e  m anifesldüon-! c lia leureiises 
en  l'iion neu r d e  '  réun ion  k  la j .a fr iv  des terrea 
délíVTóes.

§ a fn  ed i p ro c h a in 13 Novembre

Mystéríeuse explosión
JoHANNESBUfUí. —  Une exp losión  R’eul p rodu ito 

h io r dans une fab riq u e  de tljm am ite, h M od iler- 
fon te in , TI n ’y  eu t m  tué’’ . n i blesíds.

ffeteoez voíreai/rTTero dEXCElSl01\toiis/fí.. . ‘ecfis
SOMUAIRE DU SAMEDI 13 NOVEMBRE

L a  g re f fc  des os, p a r  le  d oc te u r  S. V o ro n o fp . 
S u rveü u m s  nos cxp orla tion s , p a r  R f.né Faroes. 
M ines e t torp iU es acriennes.
N o ire  m itra ille n se  m od U e  1907.
L a  tré p a n a tim  néccssaire.
L o s  géulugiies aux crm ées  
B x 'lieh n  des xnxypnfians

!:|! 

, 'I
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LE GENERAL D’UHBAL REMET D£5 DÉCORATIONS SUR LE FRONT

. ' 1 '  f í ' . ? '  ■ ■ '  f

f i ' *  • ' ?  • !
s .  ‘  y * *  !

■'//
/é,

■ V

L e  g é n é ra l d ’U r b a l  fit, ce  jo u r - lá , une d is tr ibu t io n  des in s ign e s  de l’hon n eu r p a rm i le s  o ffic ie rs  e t Jes hom m es de p lu s ie u r »  
ré g im en ts  qui, c ités a  l ’o rd re  du jo u r  e t d es ign es  p a r  leu rs  che fs , s ’é ta ien t d is t in gu é s  au  com bat. D an s  l’une de ces h isto riqu es  
p la ln es  de F ra n c e  qu i v ir e n t  de si m agn ifiqu es  h ittes  —  et qu i son t m a in ten an t red ev en u e s  nó tres  —  le g ra n d  ch e f a  sa lu é  d ’a b o rd  i

Ies d rap eau x  ra ssem b lé s  d o n t le  v e n t  fa is a it  c iaqu er a u  so le il les n o b le s  cou leu rs . E t  pu is , co iifé  de son  casque  d’o ffic ie r  de  
cava le r ie , il s’e s t  avan cé  p ré s  du ra n g  oü b a tta ien t d 'ém otion  —  et p lu s  q u ’á la  b a ta il le  —  le s  coeurs de q u e lq u es  b rav es . L á , il a  
rcn o u ve lé  le geste  que n u l n ’o u b lie ra  jam a is  : l ’accolade fra te rn e lle , a p ré s  a v o ir  acc ro ch é  su r  chaqué  p o itr in e  l 'é to ile  g lo rieu se .

Ayuntamiento de Madrid
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Supprimez les cas de reforme 
qui n en devraient pas étre

Cn jenne homme parfaitemcnt bien canstitué que je  
"eiieoiitrai. liier, a la coiiscienee tranquille i'arce q u il 

fa il  v.iloir, devant la coinmission de réformei qu’jlX* - — —. — I .J — K —\ ̂  ̂US —\ V* 4 % o  iiak  aliein i d'aue o t i t e .  maladie eertiflée par un spe- 
■ ialisie éiuinent et qiii figure sur la  liste des affeetions 
flui motiveiit l’ inaptitude au sernce militaire.

I I  esf de ioute évidenee que l ’otite dont est atteint 
eet homme en áge de servir aux axmées ne le met paa 
;n état d 'iiifériorité physiqiie, que cette affeetion ne 
présente aueuiie gravité, que la eonstatatiou en est an- 
'•ieiuie et que k  sjiécialiste l’a eonsignée sur un cer- 
lificat qui ii'était pas rédigé en vue de l ’aptitude mi­
litaire. I*eu importe, le candidat á la  reform e a fa it 
'■tal (le ce cei-tiücat oü se írouve simplement consignée 
V o l i t e  et, comme l ’o fite  figure parm i les cas de reforme,
011 til d'un homme en état de serv ir 'u n  reform é. Ceí 
humme était dans son droit en réelamant la  reform e
ft 'le  médecin ne pouvait se refuser á  le déclarer 
inapte en se basaut sur ¡'examen autorisé d'im  con- 
frére spccialiste.

Cet exemple fa it  bien eomprendre le v iee d ’une or- 
ganisalion qui prive nos effectifs de nombreux mil- 
tiers d ’hommes.

Non seulement les médecins qui fon t partie des 
coramissions de réfoi-me ne peuvent fa ire  un examen 
ü llen tif de tous les siijets, car la besogne qui leur in- 
combe est form idable et le m ilieu oü elle doit s’ac- 
complii- ii'a rien du sileiice d’ un eabinet medical —  
mais, pour beaueoup d’affections nécessitant des eon- 
uai.ssances tr is  spéciale-s leur eompctence clinique est 
mise en défaut. Ués lors, forcé lenr est bien de juger 
ü l ’aide (le certiñeats émaiiés de spéeiaiistes.

Or, non seulement ces eertifieats n’ont pas été ré- 
digés en \ue de l’aptitude au seryice militaire, mais 
beaueoup (le ces honorables praticiens {oculistes, au- 
listes, dentisles), protestcnt actnellement avec une ex- 
treme vigueur coulre uii état de dioses oréjudiciable 
ü la défeiise iiationaíe et dont ik  semblent porter lo 
i-esponsabilité. Les oculistes affirraent que plus de
20,000 sujels sont ü tort éloignés de l’urmée pour une 
vue,que des verres appropriés peuvent rendre compa­
tible avec le service armé; nous pouvons ajouter que 
plus de 40.000 nutres ont été réformés á eause de leur 
denütion défectueuse et qu'on est en train de cbercher 
le moyen de doniier a ces édentés les dents qui leur 
manquen! pour ne pas privcr nos effectifs de oe eontin- 
gent importanl.

Nous pouvons dire, enfin, qu’ il existe aetnelle- 
ment plus de 2.Ó.000 individua réformés pour une af- 
feelion  de l ’orcille qni n'en aurait pas fa it des inaptes 
si Ton avaít demandé sur ce point l’avis de médecins 
spéeiaiistes. Nous pouvons afnrm er que I I .  le profes- 
seiir Moiire a, dans plnsieors rappoi-ts, attiré l ’at- 
tenlion de la direction du service de saa'vé sur la 
néfossilé de fa ire  examinar Ies sujets réform és —  ou 

• eandidaiR á la reform e —  pour une malaul. de l’oreUle 
par im  spécialisle qui se prunoncera sur l ’afi'íísotion 
í/e c e s  h n m m e s  a u  ix > in l  d e  v u e  m i l i t a i r e .

Voilii done les spéeiaiistes qui appu iert notre thise 
eí qui préviennent le service de s.anté le  la possibilité 
pour lui de rendre k  I'armée 100,000 hommes parfaite- 
ment valides —  car, en somme. on peut fa i ie  un bon 
soldat avec une paire de lunetles, u n e  ( ( oreille d u re » 
ou un dentier. Et i! nous semble que nuisque J’on a eu 
trop de tendanee ü obéir. en matiére de éf(.rme, fi. la 
ittire  des rcgleinents plutót qu'á I’esprit de ceux qai 
les rédigércnf. il est iiéeessaire de fa ire  abandonner 
une oniniüii qui a poiissé trop de bonnes volontés ñ 
js'égarer jiisqn’á éloigner, de la meillenre fo i du monde, 
des hommes qui auraient pn ulilement servir leur 
]>ays.

En résumé et pour parler net, on a trop fréquem- 
raent fa it état de la seuie constatation d’ une maladie 
pour pronoucer la reform e; or, le plus souvent, la 
scule eonsíatalion de la maladie ne doit ñas étre suffi- 
s.inte, e'est le degré de gravité qui seul doit pouvoir 
m oliver la reform e et loi’sqn'il s’ agit de maladies dea 
yeux et des oreilles il est absolument nécessaire que 
le spécialiste ait été préalabloraent consulté. Qumn 
agisse ainsi demain et c’est de plus de- cent mille 
hommes que se griKsiront nos armées. Croyez-vous 
que cela en vaille la peine ? H e n r l V ad o l.

La questicn du rétablissem ent 
de ta monarcK!e en Chine

PÉKiN. —  L e  go iive rn em en l ch inois  a in form é
le  gouverncm ent japonais  qu ’aucun ehangem ent 
de rég im e n’anra leu cette année. T ou le fo is , lea 
élections seron t en tié rem en l term inées. (T im es .) 

Le gouverneur de S h an gh a i est assassiné  
CiUNGHAl. —  L'ainiral Tscng-Ju-tSieng, gouveraenr 

militaire de Cbangal, a élé attaqué par deux adversai- 
ros du régúme monarcfiiqup, qui onl llré sur luí díx- 
hult coups de revolver. L'ainiral a auccwubé k  ses bles- 
sures.

La dissolution de la  Chambre luxembourgeoise

Genícve. —  On m ande de Lu xem bou rg  que, sur 
la p roposition  au m in is tre  d ’E ta l, la G rande-du - 
cheewe a ordouné la di.-iíwliUion de la Chambre. 
L e  déoret de d isso lu tion  para lt au jourd ’hu i á 
\ 'O f f i n ' ' l .  'H o v o s , ' '

LE COÜRONNEMEIJT DU MIRADO ¡ RQÜVELLES PARLEMENTAIRES
donne lieu ... __

h des cérémonies ímpressionnantes
T okio. —  Les cérénwníes du couronneinent ont com- 

ntencé á l ’aiibe.
Aprés ratyrunplisstyment des premiers rites, la (krú- 

monic principaie a eu lieu au -lalaU Shlslilnden, a 
8 lieíires du inatin. N i le corps dipicxnatique, ni les 
covoyés spéciaux n’étaJent ^tfésents.

Une nouvelie céréinonie, d'un caractére plus public,
a eu liPu l ’aprés-midi. Les représentants étrangers y  
ont occupé une position en vue. La  toule qui bordail
les raes* les a acclainés avec enthousíasíne, sur leur 
pa-ssage, lorsqu’ils se ren-(laient au palais.

Dans le discours que, seloa l ’usagc, il a adressé á la 
nation, rempercur a parlé de l'unité et du patriotismep
eomnie du plus hant fiwnmage qu'cm puisse rendre aux 
ancétr(ts et il a iiisi.ité longuement sur i'muvre acocwn- 
pJie par son iüu>lre pére.

Le eomte Okunta, présentant á l ’empereur les íélicl- 
talioBS de la nati-on, a exprrroié A Sa -Majesté le profond 
dévouameiíl de tous ses sujets; puis il a poussé trois 
<1 Banzaí » ;  il était exactement 3 h. 30 de l'apres-midi 
et, oon«ne il avait été convenu, <»s «  Itanzal ■ íurent 
répétés á ce oiooionl máme par tous les Japonais d ’un 
boul a l ’autre de r «n p ire . Toules ces scéaes n’ont pas 
CKsé d’fitre fort ímpressionnantes.

.Aprés la cér&nonk du inatin, un resorit impérie! a 
ordonné une amnistíe spéeiale e l l ’aüéouation de cer- 
taines poiaes. Un don de 2.300.000 francs a été fait par 
J'enipereor i  r.Assistanoe publique.

L ’empereur a re?u des «lessages de féüeitalions de 
divers eiiefs d'Elats.

LA FBATERNITÉ DES ALLIÉS

E ch an ge  de té lé g ram m es  
en tre  L o n d re s  e t P a r ís

M. .\. Mithnuard, présidenl du Conseti municipal, a 
re ju  de 3f. Cyril Jackson, président du Coiinty Üoncil 
de Londres, le télégranime suivant ;

Le County Conrií de Londres a áécidé, hier, cn tant 
qve représeniant du peuple de Londres, d'adresser au 
gouvernement de Sa .Vajesté l'erpressioti do sa ferme  
détermlnation de le soutenir fidélement et résolvment 
dans la conduite de la guerre jusqu’á une Issue viclo - 
rieuse et de rendre tous les serdcrs, de faire tous les 
sacrifices en son pouvoir pour cette fin.

Signé : Cy r il  Jackson.
¡VI. K. Mithouard a aussitót répondu par le  télé- 

gramme suivant ;
Le Conseil mt/jiicípaí de Paris flppíandií de tout cceur 

aux patriotlques résolutlons du County Concll de Lon­
dres, et le remercle siruréremerrt du témoignage (fnmi. 
fié qn’i l  lu i donne cn lu í en transmettant Vexpression.

II n'est pas moins ferm em eM  décldé pour sa part k 
contribuer Ae tout z ile  et de tout son pouvoir á tal 
víctoine finale.

Signé : A. 31ITII0ÜABD.

Un incident de couloirs 
A  la  suite d’un Molent inciiient O-"' couioirs, M. Pu- 

glksi-Conli, (íépulé de la Seki“ , i  a.iressé hier soir ia 
leitre suivante i  M. Desoliancl, président de la (Jliani- 
bre :

Monsieur le président,
I I  V a quelques instanis, j 'a i été dans les eoulnirs de 

la Chambre, de ia fagon ¡a plus inopinée, l'ob jet d’in - 
terpfltlations et de propos de la parí de
M . Raffiñ-Dugens et de certains de ses coUégues.

Dans l'impoisíbUité nii je  me suis trouvé, malgré 
une mise en demeuie la plus violente, d'oblenir répa- 
raíion par les armes de mes lickes  issulfcwrg, je  me 
fais IÍ7Í devoir, pour dégager ma responsabilité, de vous 
avertir que je  suis décidé, dans l'avenlr, á  me défen- 
dre par tous les moyens.

Peuilleí agréer, etc.
PUGLIF.Sl-COXTI,

dépnté de la Sela».
L ’imperméabilisation des nnilormes 

La comnüssion de l'hygiéne a eotendu un délégué 
de l'intendanee sur les 'expérienees faites pour r»m-
perméabilisatíon des vetements du soldat. Elle
adcmté á l’uDantmité un («d re  du jour invitant for- 

?IÍMnen{ le minisléié de la Guerre á prcndre inte dé- 
cision. Elle a égaJement demandé á 31. Godart, soos-
secrétaire d ’Etat du sen ice de santé, d'innover dans 
nos armées l ’eau stérilisée.

L e  rendem ent des impóts
Le rendement des impOts e l reveniis indirects a at­

teint, en oelobre 1913. le ehiflre de 307.749.200 franes. 
O s  m^nes impéts a’avalent produSt, en octubre 1911, 
que 223.731.700 francs, et la comparaison des deux m (^  
faU rese<»lir une augmcnUtion de 37.5 0/0 ; la plus-
value, par raj^orl au mois correíspoadant de I’année 
1914, était reápeclivemeni de 39.8 0/0 et (te 12.7 0/0
pour les -mols d'aoOt et septeinbre derniers.

Le direflcHr géoéral des poudres et explosifs
Par décret du 11 nov«nt>re 1915. M. Mauclére, 

contrOleur général de l ’administration de rannée, est 
nommé direeteur général des fabricatiODs des poudres 
et explo.«iís, sous-seerét-oire d ’Elat de rartillerie et des 
muQitions.

Par arrété du 11 noaembre 1915, M. Enselme, contró- 
leur de 1 " oiasse de l'ad<iiiiii«tration de l ’année, est 
a^o in t au sous-secrétaire d’Elat de ru riije r ie  et des
iíi.unitions pour les poudres et explosifs.

Par arrété du 1 " novembre 1915, M. Vieille, inspeo- 
tcur général des poudres, est noriuné iiií«ecteur gené-géaéral des poudres, est noriuné iiií^ecteur g( 
ral des étu-des et expériences techniques sur les pou­
dres et explosifs au sous-secrélariat d’Etat de rartil­
lerie et des iiiunitioDs.

La  loi Dalbiez et les P .T .T .

CO.MMENT SERA COMPOSÉ
le comité de guerre  du Cabíoet anglais

LoNDRE.?. —  A  Ja Cham bre des Communes 
M. Asqu ith , p rem ie r  m in istre, annonce que le  nou 
veau  com ité  d e  gu erro  du eab inet se ra  com posé 
pendant l'absenoe tem pora ire  de lord  K it ih e n e r  
des c inq  m em bres suivanLs : le  p rem ie r  m in istre, 
le  p rem ie r  lord  do l'-Xmirauté., le m in is tre  des Mu- 
n ilions, le sorré ta ire  d ’E ta l aux Colon ies e l  le 
chan celier de l ’E ch iqu ier, qu i seront aasistée dans 
leurs délibéraíioDS par des exp erU  m ilita ires  na- 
va ls  e t  d ip lom atiques.

M. B a lfou r d it que le gouverr.em ent dés ire  faii>- 
constru iré  des aéroplanos qui so ien t au moim. 
égaux aux aóropJanes alWmands en  vitosse, en 
pn:?.-anee e t  ■-r. rayón  da’ctlon.

Nous nous efforcons, dit-ll. d'augmeníer le nombr 
des avialeurs el des aéropJanes, notamment pour I
Serv ice  d'éclaireurs-

La que.stion de savoir s’il y  a lieu de préférer Ies 
dirigeables aux aéroplanes est encoré en suspens ; II
est done inipossiblc de formuler des eriifqucs á cet 
égard.

.Aux ternfes dé la lol Dalbiez, les íonettonnaires dont 
la présence dans les adininistrations publiques n'est 
pas rcc-onnuc indispeii&able i  la maixlie des Services 
doivent étre rappeles sous les (hTipeaux.

Dés .son arrivée roe de Grenelle, M. ClénveDtel. mi­
nistre du Commercé, de rindusírie, des Postes et des 
Télégraphes, s'est préoccupé de cette questicn.

Peut-on prélever de nouveaux contingenis? Est-il 
possibic de nileux adapler l'organisatlon acAuelle aux 
néoessitps du terops de guerre? La questlon est mise
A l ’éUide, mais 11 ne faut pas so dissimuler que les 

étre apportées dans fes ser-slmpliflcations qui peuvent éu 
vioes des P.T.T, noíamment en ce qui concernc les 
lieures d’ouvcrture et de fernieture des bureaux (le 
poste, aiiront pour effet de restreindrc quelques-unes 
des facilítés accordé“s au pubüc. Personne ne s'ea 
plaln-dra, cn ralsíNi méme du but recherciié qui est de 
nicttre A !a disposillon de la guMve le plus grand nom­
bre possiWe d’imitéa combatíanles.

Le vapeur suédois “  S kand ia  ” coule 
p a r suite d’une coUision

A u  su jet de la  dém ission  de lo rd  H aisdane
Questionné au su je t d e  la dém ission d e  lord  

Ilalsdane, M. E dw ard  G rey  a d it  :
Je re g re tte  pe rson n e llem en t ce tte  dém ission. L e  

d épa rt de lo ra  Haisdane (u t  une p c r tc  p o u r  le ea­
b in e t e t une trés grande p e r te  aussi p o u r  le  pays. 
au m o m cn t oü se p ro d u is il ce tte  dém ission, j 'e x -  
p r im a i le  d és ir de m e  r e t ir e r  du gou ve rn em en t e t 
fa u ra is  sans n u l dou te  dém iss ionné á m on to u r  s i 
je  n ’ava is .con sid éré  com m e de m on  d e v o ir  de re s -  
te r  á m on  poste dans la  c r ís v  que  nous tra ve rsom . 
S i. dans un  se rv ice  don t f a i  la responsab ilíté , ü  
m ’est poss ib le  de fa ire  uppel á lo rd  n a l^ a n c ,  je  le  
f c r a i  dans l 'in té re t  du pays m ém e.

Stockh-olv. —  Le vapeur SfríiJwilfl, de Síoekliolns, 
transportant du mioeral a e-oulé devant Guffsoliiien. C 
81nq ou six milles au sud d'-Aalesuad, A la suite d'une 
collislon avec le vapeur FreikoU, de Christiania, qui 
faisail rouie d’Arkangel en Angleterre avec un cfiarge- 
ment de bois.

.A une grande dlstance les feux du 5Aaftiila flrent 
croire au FreikoU qu’ il se Irouvalt en présence de deux 
vaJsseaux; il voulul passer dans Tespaco situé entra 
les feux et coupa ainsi ' !  Skandia par le niilleu.

Trois hodunes et .me femnie se sont noyés pendant
la iutte qui cut lieu au niomeiit de prendre placse dans 
lea canots de sauvelage.

Le eapiUiine et trente hommes de l'équipage sont 
ariivés avee le Freikoll A .Aalesund.

La oargaisoo de aiinerai du Skandia avait une vaieur 
de 3 A 4 míllions de touronnes; oc miiierai provenait 
de Larvik et était A destinaUon de TAilemagne.

Vapeur anglais coulé Explosión dans une usine á Lunel
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LoNDRBs. —  U ne dépéche du L loyd  annonce que ¡ M o n tpe ll ik r . tine explosión due A une Impru- 
le  vapeu r anglais C aria  & é té  ooulé. L 'équ ip age  , dence s'est produlte hier A Lunel, dans un établisse- 
es l sauvé. . ment travailianl pour Tarmée. II y a uo inort et quel-

I ques blessés. Le Iravaií n’a pas été Inlerrompu.

BREVETS ET BACCALAUREAT
_ IKcvt«Joia r«i> i(le  uMr c«>rre»ikviaaauc,-

5S, lue ae RlvolL »3  p a HIS

I I.a Aorumentatlon sur la guerre, la plus compiAte, la 
i p ln t exacta, est foum ie  par la coUeclion A' ¿rcelssor *

Dvrii‘i"'.lcT  co n d ilion t svéc'-^'--- a  tes  —  'tx .
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>EÜX LOIS URGENTES
«n x  áo  nos organísmes administratifs mili,

res, C60X de lunlendance et da serviee de ont,
fa it, depuis la guerre, en oe qui ooncerne le  per* 

tnel de i ’année aetive, leurs sourees de recrutement 
tlies.
jes fonctionn&ires de I’intendauoe se lecrutent, par 
e de eoneuurs, parmi eapitaines et cemmandaats 
toutes armes et les ofñoiers d'administration assi* 
és des divers S erv ices . Les épreuves, tres rígoureuses, 
itituées en vertu de la lo i du 16 mars 1882, ne pou- 
pt étre appliquées depuis ia  mobilisaticm, oe fone* 
iinement a dú étre suspendu, et aucun oandidat de 
m ée ne figure plus au tablean poor entrer dans ce 
r>s. Tacanees dans les diScrents grades de soos- 
eodant peuvent étre attribuées par avaneemeat au 
rsonnel existant, leqael béuéficie en méme tempe des 
CCS réservées au recrutement lateral, dés le dn- 
ciue tour; mais oelles d’adjoint á rintendance (r a i^  
eapitaine), qui est le premier éciielon de la hiérar* 
c, ne peuTOnt étre comblées, faute de candidata 
ssés.
Dans le corps de santé militaire, le prem ier grade est 
ui d'aide-m&por de deoxiéme classe (rang de sons- 
iteaa ijt ); U comprend les médecins et les pharm*- 
us. Les médecins aides-majore sont pris parm i les 

de l'éoole du service de santé m ilitaire regus doe- 
irs en médecine ct les doeteurs en médeciue admis 
lectemeni dans cette éoole aprés concours. Les éléves 
mi pn, depuis la guerre, prendre leurs Lnseriptions 
acquérir leur dipióme, et, quant au recratement d i- 
n, il ne peot, non plus, s’eSectuer depuis les bosti- 
«..M ém e átaation  en oe qui coaceme les pharma- 
ns. I I  s'ensuh que la source de recrutement des deuz 
indies du service de santé m ilitaire se trouve en oe 
ment tarie.
Les conditions exigées par les lois existantes pour 
Irer dans les cadres actifs de l ’intendance et du 
ps de santé ne peuvent done étre actueilement rem­
es et de aouveiles dispositions légales sont néces- 
res pour remédier transitoirement 3k cette situation. 
B eox  projets de lois, rócemment déposés k  la Cham- 

des députés par le gouverneraeTit. ont ponr buí 
oavrir, pendant la duréé des Itostilités et jusqu'k ce 
'on paisse rentrer dans l’état de choses normal, un 
>de de recrutement exceptionnel pour l ’intendance, 
»ne p a r t; pour le corps de santé, d’autre part.
Le premier fa it ressortir qu’en dehors ineme de cet4« 
cessité absolue il existait déjá on déucil considérable 

vonlu ei) temps de paix) dans Jes cadres Jes sous- 
.endants, par rapport k l ’e ffee tif global prévu par la 

d e  1882, incomplet, qni ne s’Óléve pas a moins de 
xaiite-neuf fouctionnaires de divers erades. Vides 
oombler et recrutement nouveau á assurer, c’est un 
portant débouché ouvert aux ofdciers des différentes 
mes et des divers S erv ices dans Itó conditions prévues 
ir ie p ro je t; eelui-ei institue des épreuves restreintes 
un stage préliminaire aoxquels seront admis : 1° les 
iciers et officiers d ’administration qui avaient été 
torisés á  se présenter au concours de 1914j 2° les 
ficiers bltósés de la guerre, des grades de eapitaine et 

eommandant, reeonnus inaptes á  fa ire  campagiic, 
lis ayant conservé l ’activité physiqne et intellectuellé 
lessaire ot rcmplissant des conditions d’aneienneté dé- 
•minécs; 3* les rdjoints á l'intendance et les sous-in- 
idanfs de troisiéme ciasse du cadre auxiliaire anscep- 
les de rénair, a  soixante ans d’áge, les Services dos- 
iit droit á la pensión militaire de retraite. En outre, 
sera fa it appel aux fonetionnaircs des corps adminis- 
ilifs  de la marine et des colonies; eeux-ei, tout en 
ingeant de ministére, eonserveront le béoéñce qui leur 
t actueilement attribué de demander leur retraite k 
agt-einq ans de Service.
L e  pro jet afíérent au service de santé ouvre la porte 
une source inépuisabie de recrutement : c’est par 
diniesion, dans le cadre actif, des doeteurs « i  m ^ e- 
K  el d s  pbarmaciens de premiére classe servant ao- 
íllemeut en qualité d’aides-majon» de réserve qu’il 
>out la queslion jusqu’á la fin de la guerre et pendant 
i« diirée consécutive d ’une année.
&OUS réserve de quelques amendemoote de détail, les 
ípositions proposées au Parlement, trés judiciense- 
ent coQgues, seront de nalure á assurer la marche des 
rviees intéressés. Dans eelles qui eoucement l’ inten- 
O'-e, la catégmúe si digne d’ iutérét des offieiets blessés 

campagne trouvera un premier acte légiatatif se 
éi>oeupam de leur sort.
A  tous égards, il est done viven>ent k'souhaiter que 
procédure parlementaire soit aassi rapide que poe- 

 ̂He dans l ’élaboration des deux lois dont il s’agit.
G om m andaat T...

D A N S  L ’A R M E E
»o>

,W daroieri«. —  Les vaeaocee qui s'étaieet produitee 
le ooi'pe des ofñciers de geadoroierie ayao i été 

iléee par les récestes nnmlnaliuna de sous-lteute- 
de gendarmerle territorlale 4 litre t«iiporairi- « i  

la duréc de la guerre, aucune n cn o íle  ,iduu>tíon 
ét ppéav'r 3vapt plusleurs niois.

BULLETIN MILITAIRE
M ouTem ent dans les troupes coloniales

Peadant la curée <ie la guerre, lorsque des fortiuBioiis 
oouveiies devroot étre créCea ou de* formatloas existantes 
«ugmentées en ralion du de»eCotT>«Denl du recrutement 
Kitligene des troopes coloniales, les oftloera de ivus grades 
de ces iroupcí pourroal étre noauDés au grade simérleur 4 
«Itre tetrmoraire, quíále que solí leur aacieimcté de grade, 
pour comotaiider ou enoaarer ces formations. Oes immtDB- 
Uons *eronl proaoaeées par le ministre de la Querré el 
souniHes 4 is reviskai des grade* 4 l’explraüMi de la cam­
pagne. Ce* dlspoBltloos n’eropOclKnit pas le Jeu normal de 
l ’ayancemcDi prévu pour le teiops de gHiorre.

Les chasseure lorestiers
Les compagnies de ebasseurs forestlers ont nn effeotlf 

vartaule pouvant allor de IM  4 850 tom m es . EMes oom- 
prenrvent au mluiinian 1 adjudanr, 1 scrgent-maior. 5 ser­
íente, dont I fourner , i caporal-fotirrlea'. 8 csporaui; ces 
obUTres seronl augm-nlés propomoonebemeoii 4 l'elTeeUf 
au-dessus de ISO üommes de 1 scrgent par 30 bommcs et 
de I caporal p v  15 itommes. ves rucanees d e  soue-oracleis 
et de caporaux, qtü sosl données aux brigadier* ct garúes 
forestlers de premiére claese, pourront égalemeat étre at- 
trlbuées aux pi^iosés non gradés qui se seront sígnales par 
leuTB aervioes de guerre.

M alades  et b lessés hospitalisés
le e  blessOs ot malade* ne s<mt ooneervos dots les éia- 

WJssemwitá bo^Hallers que pendanit le temps néoessalre 4 
leur irallemeni. EnsuKe, 11* doivent au>e dlNgés sur riid- 
pual-dépdt de eotavalescenis affimonté {Taa* la Formatíon sanl- 
talre daos ioquelic Vt étaieot soint^, ot bénéOcler, eoivant 
le cas. d'une petauaeion ou dHm coogé de oonvaleocettoe.

Les milÉcaiires lOelnts de Measures ou d’JnSjxnHOe leur 
ouvi«ut des drotts t  la pensión ou 4 la rdforme n» i  n'y 
doivem séjournier que pertuOiut le temps scrictesneat néoes- 
stére a la coasUlulion de Jour Aos&ter de propusitigD ponr 
la retratte ou la srauflcstKm. lis peuvent eosuite retstrer 
dans leus- faimBe.

A llocation s a n z  fam illes  des engagés  
sédentaires

Eo v«na  de <H9oeltJons nouveBee motcnment lOi saBilcz, 
Btécle 4), lea ttonnnes dégagés de (oulc -obligadíoQ ndlltalre 
par leur 4ge, Itexamption ou la réforme, peuveoi ooolraclcr 
pour la durée de U guerre us «^agem ent spéslai dwis on 
en^lol de leur cboiz.

Les tamules de* milltairés alnsl engagés ont droit aux 
aDocalMn* et majoratlon.s prerucs par la legl^tion.

C'est done trouvcr des m o ye n s  d -ex lsten ce pour s o l el *a 
famiBe que do svngager p o u r ia dorée de la gu e rre  conone 
au lom ob lH ste . bouc4>er, ta llleu r, 5w.péwire, iD Urm lor, etc., 
etc., sans étre apic au service m U lta lre  et tout en pouvant 
rencr dsns la subdtrtsion m&me de son doerkofle.

L a  re leve coloniale
Les ibécessíiés militaires ont, depufe le début de 4a guerre, 

fait obstacle 4 1'appHcatkui des dJsposéUons réglanl le (our 
de Service colonlM des mliltalres dos troupes coloniales, lee- 
Quclles coptlnueront 4 étre suspendues Jusqu'4 nouvei ordre.

Le rdéve des bontmes ot des cadres entre le* troupes et 
Bervlceo statlonnés dans la méiropole el oeux staUonnés 
aux coíonles sera assuróe au mleux des Intérét* du servlco 
par le ministre de la auesre, epié* ava du miDlsirc des
COiODléS.

Le nouveau eom m andant de !a 18‘ régíon

¡Bordeaux . —  Le généraJ T avem a , nommé su ocrm- 
maírdonsent de la <8* régíoii 4  BordÁaux, en rempJaee- 
ment du géwéral Legrand, est arrh’é aujoordliu i et & 
été regu 4 la gare par le cítef d’état-major.

Le wDéral ’TavcrDa presHl ses fODCtions 4 pítfttr d ’*u- 
jou rd m i.

L'abbé Lagardére aux arréts
A  la  suite de rineident relaté récemment par diver* 

touimaux, et qu'avaient soulevé les paroles regretta- 
bJe» proDOjtoées devaiit les troupes par rsijbé Lagar- 
dérc, auinOnier d ’une diviaioa de eavaJerie, 4 i’ooeasion 
dü service aunlversalrc de la mort d’nn offlcier lué 4 
l’eoQísnl, le ministre de la Guerre a dé^dé d'infligcr 
une punlUon disciplinaire 4 cet aisnénier.’Penmit oom i^  
de oe que t’ahbé lagardére a inérité une citaUon 4 Iw -  
¿•e de l’am>ée, et a obtean ht ctoik  de guerre 4  ia 
surte de nette citation, 11 a 'flxé cette puDition 4 quicoe 
jours d’arréWi simple?.

Le mlnislre est d’ailleurs déeidé 4 ré^a'tmw ■toaí 
écart de langage de la part de oeux qui eoat sous les 
drapeaux, 4 quelque tilre qu'iis .^pvent e t  eu quelque 
seos que se prodüirait leur manifestatron.

(Ii^rmstion publlée dan* notre troisléme édlUOB d-bler.)

POUR 
Tim bres Poste orso R E c e v R e z

f^ d o m ic i ie

une pocliette échantillou

SGRAINSkVALS
pour deux semaines traitemeat 

laxatif, dépuratif.
6 4 ,  B o u l « v a r d  ^ « r t - R o v a l .  i  P A R I S

La situation navaíe
U N E  V U E  D ’E N S E M B L E

Dans un récent Conseil des ministres, la  situatioa 
navale a fa it  l ’ob je t d ’un examen particulier. B ien 
qu’aucnn Indice ne soít venu indiquer dans quelle me­
sure l ’arrivée au commandement de l'ariaée da vice- 
amiral D artige du Fournet et, an ministér?, dn contre- 
am iral Lacaze peuvent iiiflner sur l ’éeouomie ^ ‘iié- 
rale des opérations, on peut supposer qu’aueun chan- 
gemeiit notable ne doit intervenir dans la conduite de 
la guerre navale. Néanmoins, le momeiit est propice 
pour résumer Tensesnble de cette situation.

Dans le  Nord,' la grande flolte brilamiique reste en 
expcctalive, surveillant étroitement toute teuLaiive de 
mouvemeiit des escadree allesnandes qui eembknt de 
plus en plus flgées dans une immobililé complete. En 
méme temps, une suzverliance aetive eonünae k  ^exer- 
eer sur la navigation iieutre, susceptible d’apporter 
des ravitailJeraents k l ’AiJemagne par ia  Ilolúuide et 
les pays seandinaves. Cetle sutvcillanee, i !  fau t bien 
le recounaitre, a ’eet que relaiivemeiit effleaee, car, 
m algré toules les précautions, il passe de la eonlre- 
b ^ d e .  Aussi ce dispositif est-il completé d’ iuae ma­
niere trée ntile par une froisicre permanente de sous- 
marins anglais dans la Balüque. A  ce sujet, i l  faut 
noter le développement remaruuable qu’out pris les 
flottilles sous-marines de l ’Anglcterre depuis ua an. 
L e  eous-marin de grand rayón d ’aetion, que poseédait 
seule l ’A U m agn e  au début de la guerre, est mainte- 
nant representé dans ia  flotte anglaise par de nom- 
breuses unrtés d ’ un lyp e  Irés perfedionué. 1.a consé- 
qaenoe, cm la  connaít : e’est sn raienlisseeaint trés 
Bensible dn trafie de guerre eiüre la  Suéde e í i’A llc- 
magne. Bestent la  Hollande e l le Danenark, a Tégard 
desquels les A ll i fe  demenrent dans des dispodtions 
amieales qui lee éloigneat des mesares répressives.

I.’ activité des sous-marins allemands dans ie  Nord 
est réduite_k rien k la suite des nombreose* pertes 
qu’iis  ont éprouvées. Les divisions légéres ennemies 
de Zeebruge et d’Ostende sont également immobileR 
et pratiquement bloquees. Bresque toute eette vaste 
tád ie  a été pou á peo aseumée M r  la marine anglaise, 
et le róte de notre división da N ord  s’en trouve assez 
lim itA  I I  ne semble pJus qu’ il y  ait pour elle, désor- 
mais, des perspeetives il’o léralions importantes.

Dans la  Móditcrranée, ’armée de Ugne frangaise 
assnre, en  liaison avec la flotle italiemie, la surveil- 
lanoe de la  flotte airtridiienne. E lle  coiicourt, avec no­
tre alliée, au bloeitó de rAdriatiqae par des batimeuts 
légors. Une división est détaehée aux Dardanelies oñ 
elle ooUabore aux opérations de pólice et de bombar- 
dement de l'escadre angUnse. Des eroiseura opéreiit 
sur 1a cóte de Syrie. Enfiii, des iiavires fraiiqais vien- 
aent de prendre part aux bombardenienls des ports 
bnlgares.

L a  séparation des sones d’opéraiions fa it  que la  di- 
reetion_ des opérations navales en Méditcrranée eet 
partagée entre plusieors natioos t í  piusieais conimaii- 
dements. C ’est ia, évidcniroeiit, une condition regret- 
table, mais, semble-t-íl, inevitable des alliances. I I  n’y  
a pes d'exemple dans 1’iiistoij'e de ce que de ie ls  par- 
tages n’aient pas en de mauvais cffete. 11  faut comp- 
ter, ponr les atténuer, sur lá  bonne volonté rédpro- 
que des A lliés  et sur l ’nnité de vnes de kui-s gouver- 
nemeuts.

C ’eet en  Mcditerranée que se poríe maintenant íe  
principal e flort des ©oi»-marins allemands. A  mesure 
que les chances de ¡a résistanoe de Constaatinoplc 
Ini aemblaient devenir nieilleares, l ’ennemi y  a  ae- 
eumnlé plns de rtH ^«is de ravitaillement ponr ses 
Bous-maJiDs. I !  est notaonnent évideut, par la dépenae 
de torpilIcB que fou t ces sous-marins, qu 'il est as- 
suré de les reroplacer facilement, D ’autre part, l’or- 
ganisation de la rerfierche et de la destruction des 
Bous-marins ennemis, sor la vaste éteiidue méditcr- 
waéenne, ast plns d ifficile ponr les Ailiés. Enfin, 
l’énorme mouveioent naval qu i résolte de ¡cure ext>é- 
ditkius 811 Orieiit offre des oecasions plus notnbreuse.s. 
L ’ activité des torpilleure et bñtiiaeiils iégers frangais 
est ie i tres grande et elle réussit k préserver preeqne 
en ti^e ioeot lee hgM e militaires.

C’est done eette proleetíon des lignes m ilitaires en 
Méditerranée qui est aetueliement le  principal objet 
de ootM  marine. E lle n’y  p .srtiáre  que par .ses tor- 
willenrs t í  bátiments sj>ó«anx. L ’emploi de 1» flotte 
de ligne reste soumis k des conditions que le gouver- 
nement a certainement examiuées et peut-étre éluci* 
déee.

A . Larissoa .

FXCELSIO B rétriboe  salM i l «  p U c e  q n ’aUes ooeupent 
les photofrap ldss á 'sotaalite qu i luí «o o t  aovayies, iui- 
BiicUttemaBt et tans • • o u a  retará, cnaoem snt Is i laits  
de g a ^ e  on le s  évéaa^ineBts d ivers iS r a a t  « n  kiterét 
eénérsl.

L . A  M A F ^ I N E

ComsitndemanU 4 la mar. — Soet uommés aux comman 
dements ci-apré* i les cfuiltalnes de frégate Benoui. dt 
c u lr í ís é  d’esi'adre ¡a x t r í f fu f í i r r r y ;  de Marguerre. du rrul- 
seur aaxllittre ArioU; les llcntetiant* de vet*scan PerruT 
da drw'Kcar ile n»l»e* Breit; Rivei, d «  drifeur le  ntmw 
CAf. ''.u  g .

Ayuntamiento de Madrid
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LA COCARDE DE MIMI PINSON

L ’exp osition  des cocardes de M im i P in so n  a été  ¡n au gu rée  h ier, au  P e t it -P a la is ,  so u s  la  p ré s id en ce  de M .  D a lim ie r , so u s -sec re ta ire  
d ’E la t  au x  B e a u x -A r t s ,  e t en p résen ce  d u  p ré fe t  de la  S e ln e , d u  p ré fe t  de P ó lic e , d u  p ré s id en t d u  C on se il m u n ic ip a l e t de  
M . ü u s ta v e  C h a rp en t ie r . C ’est, en effet, su r  le conse il de  r i l lu s t re  au teu r  de Louise, leu r p rés id en t, que  le s  «  M im i P in so n  »  

en tre p r ire n t  la  con fection  des  cocardes  que  nos p o ilu s  a rb o re ro n t  a  le u r  k é p i e t á  le u r  casque.

(ÑOllVELLES BRÉVES
Conten des ministres, —  I..e3 minlstpes oe eont Téunis en 

conseil )ii»r  inalln, S l’Elj-sée, sous la présWencc de 
M. Polncai'f. 51. Aristlie Brlaní, préshlont du Conseil, mi­
nistre des Alfaires étranséres, a mis le conseil au courant 
üe la sitisailon an>lomaiiqiu'- Le xínéral Oslllénl, niinlstpe 
óe la Otierre, et l'am iril Lacaze, m m lsiíí de la Marine, ont 
eiiirelonu leurs oolléjues de la situetloo mlljtalre et na­
val?.

Emouvante cérémonie aux Invalides, — Une prise d’armes 
a eu Bou hier apr&s-midi, aux Invalides, pour la  remlse de 
déoopstloas 4 une cenUloe d’omolera et soWats. Les üeu- 
aenants-colonels Potü, Suberíite, le commandant BonJiontme 
recüiven't ia crolx d’oMlcler. l,es capltarnes Tassy, de Sour- 
neau de Beaurerard. de Malllé. de La Tour-Andry, les Beu- 
tenants Lecocq, LalTarge, Coinu, cuardon du Ran<iu*t, Claude, 
i2»lron de La casinifcr'', Siuso, de La  Tout, üeltem  sont 
íaits ciK'MUcrs.

Pour Ies Belges qui désirent sortlr de France. — II est 
porte 4 la conn«Jasan<e i!e.« intdresses que les Belges qui 
«lesireni surtir de France dulvent, pour oWenlr un passe- 
port, a¿r<sser irectemcnt au nilnistíre des Affalres étran- 
»6res de Belglque, au Havre, une dem «ide écrlte indlquant 
leurs n<«i, prOnoms, Ileu et date de naissance. profesión, 
aeu  de Tés ídencc en France, le paya oci lis se proposeni de 
ee rendre el le motlT de leur voyago.

le s  écoliers vont se rendía mtUea... en cuelllant des 
pommes. — AOn de httter la  >réco]te des pommes, parüculie- 
reniem atondante cette année, et afln rt’évlter la perte d ’une 
vAritafrlc rícltcsse natloiialc, le ministre de l ’Instructlon pu- 
tslíque Vient d'cnvoyer des tnsiruclions aux Inapecteurs pour 
que, parioiit oü le tesoln s’cn tara sentir, nos écoliers 
consacrent tous leurs aprés-mldl 4 14 cuelllette dos pommae,

Au* Halles eentratea. — Hier, les arrlvages ont été ñor- 
maux. Les inariáiés un pea luoins acllfs, avec tendanee 6 la 
baisíc sur !■' Ueorre, sur les légumes et sur le lapln, donl 
le  prlx mini'iuim tomjjc 4 2  fr, 4B.

La mort du vellleur de nuit. — Dans Uíie baraque, rué 
BeMln-l’oirúe, en a  trouvé iDort, hier malln, usa vetlleur de 
cuit donl ruientsé n’a  pu étre exsctement établle. Le ca- 
davre a fl<¡ transporté 4 la Morgnic.

La rentrée de l'or, —  HAZEBitouCK. —  Les vorscmenls 
d ’or 4 la sui:ciirsaie de la Banque de France d'Keacbrouck 
attetgneiit aujourd’hui s.oon.ooo de inanes. On oomi>te arrl- 
ver bien'O' sn iroislome iiiiiiion.

Oonférenciers anglais 4 Chltellerault. —  MM. BmtUi et Ho- 
bens. mrmt~es de la Chambre des Commuiiee, ont fait une 
conférciu-u lu tlvéatre de Ch4tell©rsult sur l’itnpoTiancc Uu 
concour-< aivorté par r.anglr'.erre aux iiations alllée« daña 
la  guerr; :i.-uirlle.

L'unlon des travalUeurs s ’iccentne en Anglelerre. — Lo n- 
PRES. —  Trois Importants syndlcats ouvrlere ont déoldé 
d'opérer leur fusión, lis repréeentent onvlron 1.500.000 tra- 
vailleurs, sont la Féilérailon das m m euri de Orande- 
Brelagnu, ie Syndtcat natlonal dos citruanots, le  Syndlcat 
naiional Ues ouvriers de? transporta.

Les trais de la mobilisation suitse. —  LAUSSNttE. —  Les 
frais <!<• !t  .nuhillsation en Sulsse s ’élévent, Jusqu’4 présent, 
4 25S niiluons de franca.

T R I B U N A U X
Divorce et comm erce

Avant la mobilisation, les époux Migon, mapiés •dépuia 
neuf ans, exiploitaient une brasserie dans les environs 
du Ohatelet. M. Migon éUnt tnobllisé, sa íemsTie gére 
seule i ’état>lissc.ment. Or, il y  a quelques jours, le mari 
assígnait sa fenirae en divopce, et, en vertu de l'ordon- 
nance de non-concliiaíion, qui ílxait é  M. Migon un do- 
mioilc personnel distinct du fonds de commerce, faisaií 
prooéder, avant-bier, A son expulsión et la remplazad 
par un géranf,

Mme Migon domandail, hier, é  M‘  Ancelle, juge des 
réfdrés, que soit noiiuiié un admlnistraleur pour sau- 
vegardor les intéri'i.® qii'elle posséde dans le fonds de 
commerce.

Sur plaldoirie de M' Pierre iPrud'bon, elle a obtenu 
salisfaction,

Fraude  et corruption
M. Boucíiardon, capitaine-rapporteur prés du troi- 

ai¿ne conseil de guerre, a entendu hier un certain 
nombre de témoins. A la suUe de ces audltlons, í l  a 
prooéde 4 une confrontation du doeteur Loiiibard aveo 
les témíáns. Ces derniers ont maintenu leurs afflnma- 
tions, tout au motiis en ce qui conoeme Ses opérations 
frauduleuses du m édecin-dief de rhftpllal de ISeuilly.

Nouillettes 
Lucullus

RIVOIRE et CARRET
NOUILLETTES lu c u llu s '^

r<ill'l.ÍktarfJ;lil4il
.̂ ü̂iiits.ü'OBmiiSiiiiiPiRis.Hútiaiise j

IN F O R M A T W N S
—  L e  dHC d’H am illa n  est de retour i  la indre».
—  M . P ie r rs  R edeU perger, lieutenant dans le^ régii 

de dragons, vient d ’étre nom m í chevalier de U  Lég ion  d ’bonnc
—  A  la  v illa  M oliere, hdpiís l annexe du Va l.d t'G rdce , le P  

néral Foulleau, ancien commandant de corps, a rem l» au lifU j 
riaut G ou tleK oire  d i  T ou ry , tres griévem ent blessé, la c ro l*  f  
la  Lég ion  d ’honeur qui lu í avait été donnéo sur le  champ •  
bataille, e t  la  cro ix  de gnerre avec palme.

—  A  roccaaion de la  íé te  p a trona li d t  S .  M . le  r&i des B i l í  
un T e  V e u m  seta  chanté 4 i ’ é|lise belge, rué de Cb ironne, 
manche procbain s ,  novembre, a  i i  heures du matin,

M A R IA G E S
—  Ive mariage de'Jtí. L o u is  L e  ¡ l i r  de Rurneur, a vec  M lle  U> 

r ie -Lou ise  Lúurand, vient d’étre béni dans la  cbapelle du cbáie% 
d ’Am boise dans rintim ité.

—■ Avant-h íer a été célébré le  inarlage de M . Jan P ílin M  
d e  B e U y , sergent au 6 p* d ’ in fanteríe, avec A file  S u z a n n e  B r  
chut.

N A IS S A N C B S '
—  U m e  H en rp  de Parseva l, née Fétay , dont le  m ari est •  

front, a  mis au monde un fils qui a  requ ie  prénom de Geoffr*4

N E C R O L O a iB
—  V A ssociaxion  d’aide eu x  veuves de m iiitiú re t, 7 , rué Visf 

lay, fe ra  célébrer le  mercredi 1 7  novembre, 4 1 0  heures, ca * 
cliapelle de I ’Assoraption, tue Saint-Honoré, sous la  p r é s id ^  
de S. Em . 1= cardlnal.archevéque de París, une messe de f f e q » *  
pour les  soldats morta au champ d'honoeur et dont les vcut* 
sont aecourues par l ’Assocíatíon.

Hoa4 apprenoni la mort :
D e i lf .  Fowl, consñ ller 4 la  Cour de cassatíon, o fñcier *  

la  L ég ion  d’honneur, dócédé i VSge de soixante-huit ans;
D e 4 Í. Auguste R ey , décédé 4 París, ágé d e  soíxante-i'.i-': 

ans;
.  Du m arguie de S a in l-L ie u x , ancíen o ffic ie i de cavaleríe, -- 
cédé 4  París ;

D e Jacgues de Rauün, ágé d’un as, EU du capítaíne 
de Rauíín, tombé 4  l ’ ennem i; é

D e A f. H u b e tt de L a  MassSe, chevalier d e  la  Lég ion  d V  
neur; L

Itc  í f .  J/ae*-•-tivy, m aire de Cassel, conseiller général f  
^'o^•d¡ .*

D e  M . Iv a n  B a jen of, lédacteur en ch e f du journal nc-- 
liste S iie t ,  4 Pélrograd.

P o u r  les FírrEs. E líes eeront souhailées 
J’onvoi d’une bolle  de chooolats de Royat que r  
«  M arquise de Sévígnó » ,  11, boulevard tle 
Madeleine, livre contre inandats de 10 ít 50 ÍTaii^„ 
L «  ordres venant du front seront enrubans^ 
trioolore,

Ayuntamiento de Madrid
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f l ^ É A T R E S
U N  N O U V E A U  S P E C T A C LE  

A U  T H E A T R E  M IG H EL

f l f t ía  scénc éW ganfc, qu i inérita une ére  pitriaienne 
i ,  « lo fé s  avcc une re\ue de  B ip, donnait, avant-hier, 
u iéBéralfl de son spectacle nouveau.

i a c a i i c e s  d e  l ’A m o u r ,  d e  M. Sy lvain  Bonn ianag '', 
,-itó prvpuseiit les Irois acíes d 'une ooniédie légére, 
i'uiie fegere  ccanédie, oü  le  fll de l'in lrigue  ne s ’entíie- 
,ii-e pas dans l'écíR 'veau des faits et des subtüitds sen- 
,,nén!*i€s. II est sim ple et solide. II court coinme un 
v„n¡ir!e fll blano dans une toilette q u ’il oonvient d 'es -  

Une fpiiime. 4  la  fo is naive et mélianíe, soumise  
son doo leur 4  un sévére  régim e diétótique, veut 

ivóir sous son icÑt un  gage  de la  fldélitó de  son m an. 
Voiii pour i'idée. Maintenant voiei le  fait : une jeune
jji. ie rCte de gage. Le flirt conunencd aveo
I"!» —  le inarl —  Se termine avec l'autre —  Tinvité —  
,t je termine, cela s'enlend, par un Ijon mariage. Ge 
'U de personnes s'im-posait, ou 4 í>eu prés, comme ce 
;li de mols.
Mlle Léone de V iineur est une aúwtble m ise ; Mm e  

YvuWK Villeroy-Got. une séduisante jeune  dpouse. Sftla 
jjMuelinc Sandy est 4 nommer, ainsi que M M - M auloy, 
Dem-ps et .Martel. l 'n  sketch de  M . Ernest D ^ r é ,  joué  
íir  .M. et M ine llenas, et un levcr de  rideau  de ,\£VI. A. 
CMBiain et R. Tnebor comptétaient ce  prograjnm e, qu i 
I, ¿o ib le-t-il, le  mérite assez ra re  d 'e lre  e sem pt de 
knte prétention. —  P . B .

9 N S  I
réffiiMR

ce, le F  
au lie n » 
crois 

ehamp

t í  Bel! 
ronne,

GES
M U e U t 
u cbitd

i r .7 í« í
i»«» S*

CE S
.ri est »  
GeoflrA

>GIB
ru«
•«,
nésiáe^
■
es vcuf*

íes P Í  
que 5

1 de ®
fi-an«*

ibaiin^

Tesr le í béros Oe l'ajr. —  l.a matlnée du so novembre, 4 
h coroéilíe-Fransalse, s’annonce commo iin rrand succes. 
CilW  parmi les souscrlptrurs : 9, A. Ia princesse ISurat, 

le manarajah de Kapurtala, S. Exe. M. Tlllonl, ambas-
r d’Italíe; le general Galliéni, ministre de la Guerre;

l 'iL ía l Lacaze, ministre de la .Marine ;M. Th. Delcassé, 
IL ilbert Dallmier, sous-serrétalre fl’Etat aux Beaux-Arts; 
le Barquía de Dton, M. llenry Deutsch (de la Meunbe), 
H. Cbarles Hmnbert. Mme Tb. Chartran, >1. í.éon Rénlor, 
M. le Ditonníer Busson-Billault, Mme Jacques Gompei,
Bme Boursln, M. Luquet de Ssint-Germain, Mme la baronne 
4e Vauírbaii, M. Louis Renault, Mme Emlle Dubonnet,
M. Henrl Csnlíiso, M. Edward Tuck, Míiie i.acbel Boyer. le 
Mpllilne Leelereq, JI. Georgea Bénird, Mme Ed, Plnot, 
H. Edmoad Paateur. Mme Noel Amodru, eic.

L» sallo pporiíet d’étre aiis-i brillante que le programme.

i  rOJymplí. — En rílson de Ténorme succfes remporté 
1*7 Siee me, avoc la célebre MKtlngueti et les exce.iients 
KiirnarJ, Moríss et Bruef, ce sketch sera eneore donné Jus- 
(u'l ii-ndrexll prochaln. Au programme. presque cntiere- 
ment reiiciuvelé ; Campbell el Scoit et le.» Sasettas, deux 
itiraetlnn?' sensatlonnelles pour la premíftre fots a París, 
te McirisoIT. Yvelle Anceny. Bruel, Fabrls, mías Oeorgie, 
tw.. etc.

Audourd'bul, matlnée : fautells, 1 franc. Solrée t 1, 3 et 
I frenes.

C I N E M A S
ID OAUKONT-PALACE : «  LES VAMPIRES ». — O'Ott 

Tteanenl-lls?
Oul »ont-lls?
Tout París le saura bientot, ct le premier nim des Tam- 

firsi remponera aupres du pubile du Gaumont-Palaee, le 
• í » e  surcés que la sérle précédente, ainsi qii’une mervell- 
¡TOc sérle de vues en coulenr» natureUes prlscs en Kabylle 
(I Sans les monta de l'Atlas par ie Cbronocbrome Gaumont 
n jiB oim do gruerrc nwnirant nos pollus sur les sonunets 
é’Aluce.

Loc-, 4. ruó Forest, de 11 4 17 beures. Msrc. 16-73.
CIKEKA DES MOOVEAUTES ADBERT-PALACE. —  Au prO- 

ftamiiie ; S u r  tes  e o n in ir ts  d ’A leaee. e n  A rg o n n e , ta  Foírt- 
«í*>n des c a n o n »,  le  Jock ey  d e  la  m o r t (extíu-slvlté). le s  
Ifeweaur .V a r íe »,  C htens e t eh a ts , A m b ro ls e  p re n d  l 'e x p re s s , 
fn e e a u lé s -J o u n u il . Orcbesire sympnonuwe, séances per- 
■aacni.-,' do S heures 4 11 heuri-s.

OíKiA-PATHE. —  Mlle Roblone dans íe .V a tíieu r g u i 
K're, Milo .Napleriidwaka dans la B le n -A im é e , le  P e tU  
tcd iJ iin  Itu re n t ln , l e »  A'out-eaitr .V artés, C k ie n »  eí'cAafa. tea 
¡ru ee tf» t in t la le u r » ,  avec les artuilltés ; S u r  l e »  som m ets  
fA lsacc  e t eji A rg o n n e , vo«4 un programme tel qu’on n’eii 

qu’4 l'Omnia.
A TITOU-CINEMA : «  UK DRAKE DANS L'ALASRA >. —

••'Ituncnse salle de Tíroll-cinéma est toujours couible: 
ttsqiic tiijii íqiparalt soullgné par uno ad^iaiion  mualcilo 
**<cuu'e par un orcheatre unlque. Le programme de cette 
•*o*alna eoiiiprcnd : V n  drauie d a n » VAUuska e l la premiére 
•We des Lftaííe* y o la ir e » ,  Cíujriet. cAeoitneou; l e »  V a m p íre »,  
le  ValAcuT q u i  paasej tous les films pris en A rg o n n e , en  
Üuce el rívali-lourruií, Tivoli-Ctnéma, 14. r. do la Dou'aiic, 
* * * *  loiis les íours des matínéea 4 2 h. 3U, avec le meaie 
•ftticio que le soír. Loe. ; Télépü. Nord 20-44.

HDSIC-HALLS, ATTRACTIONS, CINCHAS
Olympia .Ccntr. 44-681. — A 2 h. SO M  4 8 b. 30, MlStio- 

ruelt dans K í»s  .Ve. Vlngt vedettes et aMraclloni.
Oaumonl-PaUoe. — A 8 b. 15, íes Vurnolres, 5ur le s  

g é ^ s o m u i e l »  d ’.Alsace. Loe., 4, r. Forest, de 11 *  7 b. 
v j? »’ Man-. 16-73.

(Úoéma dea Nouveautéi Aubert-Palace (24, Dd des italiens).^  
(Vülr le communlqué).

Omnia-Pithé. —  (Volr lo communlqué'..
TlvoU-Cinéma. — 2 h. 30 4 8 b. 30 (volr le communKiué).
Cinema dea roUea-Dramatlquas. — Mat. 15 heures, lO fc  

20 b. 15 : (e Funidis, la  F ü te  du B ock e , exclus. seosat.

L e s  S p o r t s
R U G B ’V

Championnat aoolaire 4 L a  Bonlie. —  Hier, joum ée  
trés aniinée 4 L a  Boulie ; les jeunes gens, aprés s'Ctre 
•livt^s a u y  excroices de  la  préparation militaire, se sont 
réunis su r le lerrain  du íoothall, oü  avaü  lieo le tnaloh  
du Chauspionnat sco la ire -rugby . FlésuKats : N o rm a -  
licnne VersalHaise b a l A S . Ecoie Sainte-Geaeviéve par  
24 (fi cssais dont 3 Iransform és) 4 4 (1 but). M atch frés  
disputé et trés éourtois oü ia  su-périorité de la  N o rm a -  
lienne s'est nettamcnt aocusée ; beau  je u  de passes. 
Quelques boas élémenta 4 SaiDte-Oenevléve ; C ussoa  
(o s^ .) et Congeoiable. Rem arqués 4  la  Norinalienne ; 
Toulouse, L avauvre , Quédec et toute la  ligue des trois- 
quarts. Jeudi, 18 novanbre , la  Norm ahenne VersaillaJse 
rencoirtrera. 4  L a  BouUc, l ’A á .  T ra v au s  Publies, 4 
2 fa. 30._____________________________ _______________________________

La Bourse de París
D U  11 N O V E M B R E  1915

C’est «u>jurd’hul rattltude de  notre rente qui a eonstltué 
le  fait ie pkis intéressant de M séance. H le  s’est inscrite, 
«n  effet, en r^ r te s  marquée 4 65 35 au comptant, 4 63 44 4 
terane, coMre «5  la velUc. cette reprlsc étani provoquée par 
ranuonce de la partlcgtaUon des porteurs au nouvel effl- 
prra t, les «ooscripieors de ce lernler pouvaiii, d’aprés le 
projét, s «  llbérer en versant un tiers en 3 0/0 et deux llera 
en eUJéces; le prlx auquol oetle opératíoa d’échangc seraJt 
efTecluée, d'apré.s les brults oourani en Bourse, représen- 
tcralt une prime de 1  franc environ sur le derrler cours 
d’aujourd’buJ.

Aux empriints éirangera, l ’Extérleure espagnolc s’amé- 
líore de 88 25 4 88 35.

Banquea raimes : quelques réallsatlons améneat la 
Banque de France de 4.595 i  4.560.

Au.x cbemlna tle fer. fenneié dea llgnea espagnotes t 
Saragosse, 403; Andaioua, 311.

Bonne leatue du Rio 4 1.489, contre 1.185.
ObUgatluns irrégulléres. Eu ooullsac, k.s industrlell6S 

russes sont souteniies : Bakou. 2.290; Mallzof, 466; Touls, 
2.214. De Beera et minea d’or pcu aoRBées.

CO URS D E S *C H A N C E S
•Londres, 27 89; Snisae, 112 1/2; Amsterdam, 253: Pétro- 

grad, 195; N ew -Yori, 59» 1/2; Barcoloiie, 559.

A C H B T E R  S E S  F O U R R U R E S
4 la  M anufacture de Fou rru re », 66, bou levard  Sebas­
topol, c'est 50 %  d'éccmomie. Oecasions en skunks, 
renai’ds, opossums, eto. Véteorents en  toutes fourrurea. 
Catalogue franco. Ouvert dimanchee et fétes.

COMPAG-NIE DíES CHEY11.N3 DE f ’ER

DE MADDID A SA RA G O SSE 
ET A A L IC A N T E

L e  vendrodi 19 Novem bre 1915, 4 d ix  heures du  matin, 
i l  sera p r o e j é  4 M adrid, au siége d e  la  Goiripagnle. au  
tlrage  au s o h . pour l’ainortissciiit'iit au  1 "  Janvier 1918, 
de 16.182 Obligation» Saragotae, de 1 ", 2" et í  byp o - 
Ihéque, et de 486 Obligationa Cordoae-Séville.

VENDREDI 12 NOVEMBRE
Coaédle-Franíilae. —  A  20 b e u m , le s  Ten a iU es , iE n lg m e .  
Opera-Comlque- — Helácbc.
Méon. — A  20 b.. Severo T o re l l í .

J “ bigu. — A 20 b. 15, mardi, jeiidl, aara., dlm. (A 14 b.
a¡ D em oU ieU e d e  m agaein .

Doaatre Antoine. — A 20 b. 45, lundi, mere., Jeudl, aam., 
>14 b. 3U Jeudi e t d lau , ia  R e v u e  d e  R íp . 

*6uo«.paru ieaa .— A 20 B. >5,1’ lea aolra, R U  (Max Dearly). 
•¿0. « • ]  Capuclaet. — A 20 b. 15, Porta guctwl u ié m e ; 
^ ¡ f -p a s s e  U n  ro u v re .

’-Uteiat. — A  20 b., ulcrer., aam. et dt-i.; 4 14 b., jmkU 
" Vi c he l  S t ro g o U .

— .4 20 beurea, A r s in e  L u p in .
*»ilei-Bergere. — A 20 b. 45, ta revue.
2>‘te-Lynqu». — A 20 b. 15, tí C o u p  d e  /ouet. 
®^od-GBionoi, — A 20 b  45, í«l U ra n d e V u r t .  

jU janaie. — A 20 b. SO, tona le* M lrs, sauf-hindl et véod., 
^  3ii j^iidl el dlm., ia revue A la Frsnfciue.'

Mlcbel (Out. 63-30). — ¿  20 b. 15, U s  Vacanees de

¿■úte-Salni-HartlD. — A 19 b. 30. mardl, Jeudi, aam. «I  
eti O 45 dlm.), C yra n o  de B e rge ra c .

^v*U!i.Royal. — A iil h. 30, tous les JOura (4 14 b, 30 Joudí 
U rouiéíie-revue, H  ía u l  C avolr. 

f'oaitiíncg -  A ¿O b. 30. r 're a , ie a n c e  d e  nait. 
t ¡ ~  *»'ak.Barabardt. — A 20 beures, l'E n / a n t v a tn g u iu r ,  
■ j y ' C ' / . pa iiu e ta ge , le s  C a ltiedroLe». 

gfj^'nen-Lyrique. — -A 20 beures, te  S o n g e  d 'u n e  nuil

— A *0 JL 16, mardl, jcudi, sam. et db». A 
' i ',  (vijdl el dim.. Id S flíe  A re n tttre .

Plus encere 

qu'en 

temps de paix,

í e s .

du

Carburateur
Z E N I T H

son í appréciées pour tous les avantaftea 
Q u ’ i l  donne aux m illiers de véhicules de 
toutes form es et de toutes puissaaces gul 

sillonnent ¡es  routes du troat.

Société du C arb u ra teu r Z É N I T H  
Siége social et Usites: 81, CbenÍB Feuiilat, LYON 

Haísor i  P A B lS : 18, r a :  dti Defcareadéfe
Usines el sueeuraales : LTON, PARIS, 
LONDRES, BSUXELLES, LA QATZ, 
HILAN, DETROIT, GEHEVZ.

Le alege social da Lyon répond par 
retour a tomes demandes de rensel- 
gnementa d'ordre lacbnlque ou com- 
nterrial.

g iiM l 'M m e t t m  d e  (eules r * i c e » .

L a  d o e u m e n la iu in  su r la  g u e n e ,  la  p lua  oompléte, iu 
p lu i  « la c te , * H  f o u m i e  p a r  la  e o U e c t lo n  t f  • E íc c í« ío r  » .  
iJ rm m der cm d ú ion » aptciatei i  íes bureaur.

^ l O N I E SDES

DE CHAND80N
C O N T R E

M A U V A IS E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  O ’ E S T O M A C .  
D i a r r h ^ e ,  D y s e n t e r í e .  
V o m is se c n e n ts , C h o l é r i n e

P U lS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  D E  
L 'E S T O M A C & D E  L ’IN T E S T IN  

  ...-ClJ

Ve.

' D AN » TOUTES LES PHARMACIES. 
VENTE EN GROS: « ,  R-e V i-Í«in * F»ris.

O E M A N D E Z

LA  TOURISTE
BANOE MOLLETIÉRE

SPIBAIE
EXTENSIBLE

La S eu Je  

TROIS COURBES
B’adaptant íu x  trois partías «—a., 

de la jam be : chcville, mollet, Jarret, ce qui 
t u p p r im e  t o u t  g l ls s e m e n t  sans serrer le molieL

R E F U 8EZ L A  B A N D E  C I N T R É E

U N E  

S E U L E  C O U R B E
Q ui gtisse tou fou rs , 

d ’oü  o b lig a tio n  de 
í r o f i  serrer le m o lle t.

la T o u r U l t ,  Marque Or; Marqu* Rouge.
£ n  VoiUe áana le » O m n d » \tagasin» et bonne» Atauvna  

<Í4 Chfiufsw es» t»oue€au¡es, S p o r t », 6Lc<
Gpos : L a  Touri<tr. Paria.

DANS CHAQUE ENVQI
fait a nos lieroiquet com&attanta 
ou anosmalheiirauK prisonniers 

Ne Manquez jamais 
de joindre 

UNE BOITE DE

VÉRITA8LES PASTILLES

V A L D A
Elles P R É S E R V E N T

des daiigers 
d a  F r o id ,  de I H um ídífé , 

des Pouss iéres . des M ia s m e í ,  
et des jfíc ro bes ,

Elles G U É R IS S E N T
de la fafoa la plus pratique, 

ta plus rapide, la plus effleaee 
1 »  R h u m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  

L a r y a g i t e s ,  

B r o n c b i t e s ,  G r ip p e ,  ¡ n f i u e n i t ,  

A c c é s  d 'A s t b w e ,  

c r i s e s  d ’E m p b y s é in e ,  etc.
M A IS  S U R T O U T  

aye* bien soin de n'em oyer 
que les

PASTILLES VALDA
V É R IT A B E E S

qui BEULES, sont EPFICACES 
Eln vente:

Dans toutes les Pharmacies 

e n  B O IT E S  d e  1 .2 5
purtant le nom

V A L D A

Imprimarte, 19, rue Cadet, París. —  Volum ard, 

L e  g é r á n t  :  V ic to s  Lauveronat,
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